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QUEBEC,

JEUDI, 31 MARS 1870.

Le débat surle bill des élections a
été repris hier soir.

M. Dorion a proposé un amende-
ment déclarant queles électeurs ayant
droit de vote dans les élections pour
les législatures locales jouiraient du
mème droit pour les élections fédéra-
les.

Puis, le débat a été ajourné.
En réponse à M. Blake, Sir John A.

Macdonald a dit qu’on nttendait de
jour en jour des nouvelles de la dépu-
tation venant de la Rivière Rouge.
M. Blake a proposé qu'une adresse

soit présentée au Parlement impérial
le priant de décréter quele Parlement
du Canada n'aura pas le droit de chan-
ger les arrangements financiers établis
parla constitution entre les diflérentes
provinces, comme on l'a fait pour la
Nouvelle-Ecosse,
M. Connor a combattu la motion,

disant que le subside accordé à la Nou-
velle-Ecosse, a empéchécette province
de se révolter.
M. Joly conteste ce fait et dit qua-|

yant voyagé l'été dernier à la Nou-
velle-Ecosse il a constaté que le mé-
contentement y était aussi vif queja-
Mais.
M. Archibaldlui répondsurce point

et dit que ce n’est pas seulement avec
de l'argent, mais aussi avec de bons
procédés quel'on fera disparaître toute
trace d'irritation.

Il termine en proposant en amende-
ment que la Chambre adhère à la
politique adoptée à la dernière ses-!
sion.

long discours et proposé un amende-
ment à l'anendement, affirmant
droit du l’arlement fédéral de dispo-
ser comme bon lui semble des fonds
publics.

M. McKenzie a répondu an premier
ministre en termes acerbes. l’uis, MM.
Howe et Blake ont pris la parole.

6.00
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st lent qui, durant quarante ans, a fail le tra-
Jet de sa résidence à son atelier sans jamais hâ-
ter le pas ni déranger personne. Ni comme
ouvrier ni comme homme,il n'était destiné à
faire époque. II no pérorait prs; il se contentait
de professer des idées libérales et de pester
devant sa case contre les Potentuts. Du reste,
intelligent, honnête, fdéle ot un peu malhou-
reux. J'estime que Madame veure Guibord té-
moigne aux cendres de son époux un excès de
dévouementet qu'elle ne devrait pas disputer
avec cet acharnement sa mémoire à l'oubli.
Elle a tort de vouloir recommencer Androma-
ue.

a Il est vrai que c'est plutôt la cause de M.
Dessaulles que la sienne. Ce procès en effet
n'est qu'un épisode de la longue querells de
l'ex-conseiller de Rougemont avec le clergé, Le
Procédé ressemble à celui des révolutionnaires
français qui, au commencementd’une insurree-
tion, ne sont contents que lorsqu'ils peuvent
promener au bout de leurs piques le cadavre
d'un de leurs camarades tué par les sicaires du
tyran. M. Dessaulles à enrolé le cadavre de
Guibord sous son drapeau et s’en sert comme
d'une barricade. Du reste, il faut avouer qu'il
la défend avec une ardeur, un talent, une éru
dition, une fertilité de ressources dignes d'une
Meilleure cause et d'un plus imposant pré.
texte.

It n'y a pas dans le pays un juge mieux dis.
posé à juger un pareil procès, à prêter l'oreillo
à toute cette controverse semi-religieuse que le
juge Mondelet. Aussi, il faut voir comme il
écoute.commeil suit l'argumentation. comme il
juterrompt ! Il'est vraiment dans son élément;
il n’a jamais été aussi complétement heureux,
aussi certain de son fait, aussi content p-ravan-
ce de son jugement ! IH ne voudrait pas perdre
{Un mot, pas laisser échapper un fait. Il est sans
Cesse aux aguets, sans cesse aurle qui-vire.

Il y avait nombre de figures de ce genrs dans
les anciens l’arlements de France. On en re-
trouve dattoutes les querelles entre l'Eglise
etl'Etat, et cette affaire n'aurait pas été com-

 

 
; trat gallican.

C'est M. Laflamme qui a pris le premier la

 

i venance et une moslération, dont quelques-uns
de ses adversaires l'ont, dit-on, félicité. Par

 

{ plète 4i elle n'avait été présilée par un magi.

parole daus ce procès, ll faut dire quecela lui | de vivacité.
revenait de droit À cause de sa position au bar- | ; le i td .; incipal

{reau. Il s'est acquitté de son rôle avec une con- Jour

‘e

Jour, et devait ses principales ressour- de Montpeusiei à fait lea à won

   le plus libéral, et il a prouvé que ses clients

droit religieux,mais encore la logique humaine

|

trône d'Espagne.
et le sens commun.

ensuite, abondera dans le même sens et pous-
sera la démonstration à ses extrèmos limites,
Viendront ensuite les répliques.
En somme, ce procès est profondément re- ;grettable à tous les points de vue. Il ne profi-

|

Avait été autrefois l'hôte et l'ami,
tera À personne, pas même à Guibord. Il ne

resto.

ot les hommes religieux. Il faut vraiment
éprouver le besoin de se créer des embarras,

|

8lor, accompagné des leutenauts-généraux Cor 
C'est trop se préoccuper d’un partisan dé- | ral de l'infanterie, le second, chief de lu divifunt et pas assez de soi-même. Si on avait laissé | Sion qui tient garnison à Mndril—_0s tormoinsenterrer Guibord dans lo coin réservé aux dou- | s'est rendu à Alcorcon «ans un grand landauteux, le parti libéral s'en serait-il trouvé plus: Un chirurgien les accompagnait.mal?

| député de Neville, et du chirurgien M. Rubio
| 8e dlivigeuit vers le mème endroit.Le duel de Madrid. | conditions rretées d'avance, les deux adverL'émotion a été générale et profonde en

‘

saires devaient se plager d'abort à dix mètreFrance, à la nouvello du duel qui a ou lieu ‘de distance l'un do l'autre et soen Espagne. et dont on connait la déplorable d’un Mètre, après chaque balleissue.
On sait maintenant les origines dr cette ren-

contre sanglante, el à qualque parti qu’ils ap-
partiennent, les honnêtes gens n'ont trouvé à fait fou à dix métres sans atteindre le duedans leur conscience qu'une absolution pour Celui ci à ripost- avec te même insuerès,la conduite du duc de Montpensier. Il à risqué
loyalement sa vie pour défendre son honneur. Deux Lalles ont ét échanges dns ct nogHenri de Bourbon, né lo 19 avril 1823, avait velle position <tns anenernon plus de résulenviron quarunte sept ans, dit le (anulois ; PAr- tat.
sonne ne lui en aurait cependant donné plus
de trente-cinq.
De petite taille, mais d'une tournure svelte

et lancée, d’allures dégagres, il avait conservé
jun aie de jeunesse que ne dementaient pas unn
moustache a peine indiquée et un regard plein

 —

 

cchangoe, jus
QU'À ce que l'un d'eux fût hors de combat.

l'honneursatisfait. Mais comme on eat dae
cord de n'iurêèter le duel que si l'an des prin
Ces était mis hors de combat, be Jip!
a manifests Te -esir de continus r.

Le duel a donc repris, et cette fois à huit

 

tum qui reproduisait la plus grande partie desavaient non seulement pour eux la loi et le} attaques déjà dirigées contre le candidat au

|

souhaitait un Lon voyage;

Quand cet écrit parut, le Duc de Montpen-M. Cassidy a pris, ie second, la parole pourla

|

sier se trouvait à Madrid. Catte fois l'intervendéfense. Les questions ayant été pourainsi dire

|

tion du comte de Paris, qui, jusqu'à présent,épuisées par M. Jetté,il a plutôt fait un discours

|

avait empéché le duc de Montpensier de répon-en faveur deslibe: tés de l'Eglise qu'une plaidoi-

|

dre aux continuelles attaques de Don Henri,rie proprementdite. M. Trudel, qui doit parler

|

b's pu conjurer une rencontre rendue inévita-; ble parla violence de lu dernière. (In sait le

|

manifestation.

C'est en pleine campagne que le duel a eufait qu'aigrir le différend qui existe entre dos lieu, dans un champ, à deux cents mètres de

|

Montpensier pourrait être frappé de la peinehommes d'une incontestable valour ot qui distanco de la petite ville d'Alcorcon, qui, elle-

|

de quatre années d'exil.pourraient rendre de grands services,etle clergé même, est située a hit kilométres de Madrid.
Dans la matinée du 12, la due de Moutpen-

pour se mettre pareille uffaire sur les bras, | dova et Alaminos—te premier, directeur géné-

+
De son cots, Henri de Bourbon, escortde

X. deux républicains, MM. santa Maria et Ortry, |

!sommié, à dit l'hnnorable député, il est néces-D'après les

rapprocher

premier. Le hisard à Livoriss Don Henri, qui

Olediminué alors la distance à nout mires,

A ce moment, les témoins out voulu d'larer

<-vnle

à ; ; ; (’hambres atin qu'on s’en occupe. La premièremMétres. Don Heurta tire toujours le premier, et 1 à faira aujourd'hui est d'élargir nos ca
*rivé il vivai - chose à fuira aujours sb «d'clargi pt

Privé de toute fortune, il vivait un Pew au su halle a entero les vétennts du due. Le duc J arg |
tou, er won
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Six Hçnes, première ingestion. ,., . ween $0.40Chague insertion suivante .,........... 0.124
Pour chaque ligne su-dessup dn nix Tunes,

première innertion ................ $0.08
Chaque insertion suivante, par ligne. .. 0.02

Une remis libérale est acoordée pour les an
nunces à long terme.

Les annonces déposées à Montréal, chez Fabre
ot Gravel, avec ordre de publieation, nont tusérées
dans le numéro du lendemain,
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de Séville avait dit au dus de Banôs, qui lui

;

l'Outaouais lui semble exagérée, et ne devrapas coûter moins de trente deux millions ($32,-Jo pars.mais il est probable que je ne

|

000,000.)revien-lrai pus ! En niettant cette profondeurà huit picds, onCetto parole prophétique prouve asse. qu'il |& un volume d'eau suffisant pour la navigationmarchait de parti-pris vers cette solution for- que l'ou se propose, on réduit les frais de beau-melles : tuer ou ee faire tuer ! coup et on peut espérer l'achèvement de cotteL'enterrement de Don Henri a eu hier le entreprise en dix ans. Pourquoiles provinceslendemain dimanche, et n’a provoqué aucune

|

Québee, d'Ontario, du Nouveau Brunswick etde la Nouvelle Ecosse n'aideraient-elles pas leLa fatale issue de ce duel creuse entre les

|

CAnada dans ce projet qui doit tourner à leurDon Menrtia payé de sa vie, son hostilité

|

deux partis mcnarchiques «ui se disputent la

;

AYantage ?bruyante contre la famille d'Orléans dont il couronne d'Espagne un abima désormais im- M. Uliver croit qu'on ne saurait choisir enpossible à comblor. temps plus propice pour commencer de telsLe duel étant interdit en Espagne, M. de | travaux qui sont des sources Je richesses incal-culables pour un pays. La dette du Canada eat
peu de chose compurée À celle des autres pays :de fait elle ne s'élère qu'à #2 par tête, répartiesur toute la population.

L'honorable M, Langevin déclare que le gou-Yernemnent s'occupe depuis longtemps de cesgrandes questions de politique intérieure ; maisa cruze de l'énormité des sommes rcquises,il
ne Veut agir qu'avec lu plus grande connaissan-
ce des choses. C'est pottrquoi on a songé À la
nomination dann Commission spéciale chargée
d'étudier ces différents projets. Les travaux
d'agrandis emeut du canal da Grenville sur
l'Outaouais devront commisacer cetle année,
M. McKenzie est en fuvenr de ln canalisation

do l'Outaouais, non pas comme voie de com-

ANGEL DB MirAnva.

-

DÉBATS PARLEMENTAIRES.
Néance du 28 mars 1870),

; M. Wright propose de nonur un comité
{spécial pourétudier les meilleurs moyens d'a-
méliorer la navigation de l'Outaousis et de ta
Rividre des Francais.
Maintenant que le nouveau régime est con

  
!saire que le gouvernement s'occupe du système
des canaux et de la navigation du pays. La ca
nalisation de l'Outaouais de Mon. réal À lu Baie LE PE

munications qui | emporteri sur toutes les au-
Licorgienne, sur le lac Huron, rapproche nos { :

; . y,

|

tres, mais co ; isati ‘
ports de mer de 400 milles de 1 (Mest, et Sir | 3 come moyen de colonisation. Cette

   
; . saitA à A a iroute es our ; is ais l'é

PH ; CEE John Michel n'a pas hisité à déclarerque l'éta te est plus courte par la distance, mais lé.Dn a tiré au sort pour sivoi qui ferait feu lu blissement d'une chaîne non interrompue de j clusage sbsorbera Presque catie différence. Im-
‘eiti ; { possible de songer … amener sur los av Lacommunications par eau entre le St. Laurent et | PO 0 songer amener car les grands lesles grands lacs par l'Ontaonsis était notre seul | ; flotte fd ontremer. case du peu de profon.

moyen de rendre avec quelque avantage en er Ces ports de Mübwankes, « hicago, Toledo,
» 43 > guerre * 0 sourr: { Ms

elBelos (COPA RE Pourratent nou MaMwhim, tan. simpson et
M. Shanly seconde la proposition avec plaisir, PS tH parient dans un seis favorable au

La serait folie, dit il, de sattendre i voirle gou. ; projet,
vernement entreprendre immédistement la! ‘construction d'un ouvrage aussi gigantesque prevince de Quebce secomposant de ja si. bvey
que celui d'un canal à navires de Montréd an

tion fedeiale et des réveltes des hois et foréis,
lue Moron, par l'Outaouais © wads if eet hou que :

L'Hon. M. Chauveau dix que le revenu le Li

thy aur it té nérité à “sougerque le gouvornr.; ; LL ny pment local vi =e priver volontaiener Ud un dela question soit mise devant le Cabinet et Jos Set . Het tle| ses moyens d'exis enve pour favori or une en
treprise federate.
M. Koss, de CH tga, + Porocque le numn,-nanx exi-tants, afin de les mettre en rapport |

Ptre de Québec rien ne ele à es TR
| ces à la générosité de son frère, Don François
d'Assise, qui s'est montré pour luid'une inépui-

  

2
sable bienveilla .fois l'accent mordant de sa parole lorsqu'il s'1- | ble Lien il neo. ] .uimait semblait indiquer un orage intérieur, ll y à quelques mois encore, le prince occu{ prèt d'éclater, mais le ton se ralentissait bien- | I a modeste troisië ot

.
; ai 1 ianas . is. y un Octeste 1Ixième € age.Sir John A. Macdonald a fait un : ‘°t et reprenait lo diapason do la simple dis| cussion.
M. Laflammie a la puissance de dialectique,

{pait unpetit appartement meublé,rue de Kivo-

Depuis, son frère lui uvait fait meubler un
appartement plus en rapport avec son rang;le le souffle d'un orateur. Lorsqu'il s'échauffe, il / Mais le prince Ilenri, qui rêvait de jouer un

; avec les Lesoins toujours croissants du com |adversaire est tenhe par terres sens poussez un ' Jon ;Le . ,; 2. vad'importanee det adie nen propstee,
. at . ; merce. Lu nomination d'un comit- spécial au ’

ert, M était mort Lac bedbe Faveut atteing od ts Se Jobn annonce wl Chan biee qui bi bes
ui . Co rait pour but d'obtenir de qui du droit tous lus ,i Ia région du crane place au desea de l'oreille

sora br redaction de ta CORLL ol puopetos
gauche. renseignements possibles sur la capucite de Lavont qu'elle ve soit Brno. d'onde

Le due de Montpeusier, <aiéusement uffeete oat, ; LV | La proposition de M. Weight tds vlop
parles péripéties de ce duel et par sou is-ue La longueurde la saison d'affdres dans cette pu
fatale, perdit alors fe sang irorl dong il yap Pie du pays ser dl probablement plus courte | -. . ,j fait preuve pend ent la duree de La rencontre, (Ve sur le canal Welland, wis la route totale

{à peu de supérieur. Il prolonge un peu ges rôle dans la revolution espagnole, ne voulutpas
{ phrases peut être, mais il sait conduire à bonne Ehabiter et se rendit en Fspagne, tualgrél'op-| fin, à travers le lédale des arguments, les idées

|

POsition de toute sa fumille

: ; ; . 5 trouva suunuée de beaucoup ferait plus, ile fy
Ot son état obhigen le chile gen qui econ se trouvant din of ‘ ‘ je ! i ! ;: guait les combattants à pratiques =n lui doux IE Compenser ce désavantage. Quant ala pro, Séauce spémials du Conse:! de Ville

: ' ;
i ! > 5 eur PTOLrE sveté CALINX ie ai ,

signées. foudeur de notre système dé canaux, Je malt (Apurn «de © votant à us usd hai,Aussitôt que la nouvelle Lois mort de sou fees, ajouté l'honorable d<puité, que dix pieds |
Mort, Conus 1ST,

; principales de son discours. Sa méthode, par-
; fois un peu obscure, &a manière, un peu entor-
tillée, n'en sont pas moins fortes et solides.
Un lui a reproché de ne pas parler toujours

Henri de Bourbon s'était marié en 1S47 à
: Rome; corama La plupart des Bourbons d’ Espa-
{ gne, il ayait fait ce que l'on appelle en lutigage
‘de cour une mésallance. ll avait épouss dona

La discussion, comme toutes fes «lis. COrreetement, Le reproche à de quoi faire sou-

|

lélene de Custelvi, fille du comte de ce nom.
da # NS» + Le: 8 s-

eussions oùl'intérêt de parti a plus de
part que l'intérêt publie, parait avoir
été fort animée.

ss ee —

Lettres de Montréal.

Montréal, 30 mars.
On ne parle enville que du procès Guibord,

des plaidoiries des avocats, de l'attitude du Ju-
£e, de l'afiiuence des auditeurs, dos commen-
taires des journaux, ete. Surce sujet légère-
ment funèbre, on brode toute sorte d'enjolive.
ments. ‘’haque jour, la salle des audiences est
remplie, ot le soir, un peu partout, on cause
des incidents de In journée. I faut donc en
chroniqueurfidèle que je vous parle de ce dont
tout le monde s’entretient.
Un mot d’at ord du héros do l'affaire, du mo-

deste personnage dont la tombe est aussi bru.
yante quela vio a Été silencieuse. J'ai un peu
connu (iuibord autrefois. Il n'élait pas fait
pour l'immortalité et il n’y avait du reste au.
cune prétention. C'étaitun homme tranquille

rire. Qui one parmi nos orateurs, [À une ou
deux exceptions près] s'exprime toujours
correctement ? Quelques anglicismes n'em: 6-
“chent pas un homme d'être éloquent. Nous par-
lons et uous écrivons tous un français un peu
mélé, Ne nous jugeons p1s trop sévèrement les |

; De co mariage naquirent quatre enfants. dont
Funfils ot trois filles,

A peine la révolution eut elle éclate, que
Henri do Bourbon se Lita de Ia reconnaitre, et

| écrivit même d'assez violentes brochures contre
(la reine détronce. Malgré les avances futes au

= ; . . . denn sulliseny pa: :Xcepté . :frere fat parvenue à don Fra, is d Assises, Ww ie Ly Pifout. excepté pour le canal“di olland, Prétendre que : ; : .ce prince expédis à son neveu, le ils du prince | 1 nc, ret he Ous pouvons unenel |
; otle océanique sur les ganda laos of onorerHenri, actuellement en garnison «+ Madrid, ta TA tie l 1085 Rés et opérer; le chargement des grains sans transbordament,

e-ttout bonnement vonloir ce qui est HN praeng.

l'résent- : son Honneur le Mure et MM. les
vehavins Bourget, Chomber- tt y Matt, 1
Hearn, Rinfret 50e sr MM 8 coon Dees
| Auger, Blanchet, Convey Glee) Hamel, ML 4

depéche suivante |

Hearty, Henry, Lafranee, Mailhoux ML. shLin, Hare ct french,
des immenses produits de l'Ouest, et nous yi Present << ue dun Prat note ad,

; ; . ; sde Mu Ep ; . Loi
à ; . ; A arriverons par la canalisation de l'Ontaonus à| ands du bee Liz Within Loilew, loci
Sal doit y avoir une consolation pour toi,e esq

taire d'un niga halle Chipiain, se,
une profondeur de dix pieds. pinignent que be tint de Soar à, He nest
M. Grant prouve que le fret expédié de Chr els et couverte. Honvoyée au “nan La uh

rago a Montreal par la route projetés y arrive hes, ’
Présenté une pitition de MM. Antoine Dur

Faris, 5 heures du soir. ; , ; ;ble, Nous devons viser À obtenir le débouchMon cher navon, tu comprends li put gue
je prends au nudheur qui vient de nous frapper.

qu'à partirde co jour O1 retrouveras en moi
Pallection du pére que taus perdu et quo Je
ux re eer anpr s de tan a . !yeux mpl © ! 0 rait deux jours plus tôt que jir aucune autre,

i . - . , . > ,
uns les autres sur ce point : chacun a besoin {parti antidynastique de la nouvelle Expragne,

“d'indulgence à son heure celle ci se montra peu disposée à aceueillirie
' Le secondrôle de la poursuite était confié À néophyte. Les lettres au maréchal Prim reve
"M. Doutre, qui a commis la faute de se laisser Ysient * peines des reponses.
entrainer hors de la question et de céder plu- Le Pritice ne tarda pas à écrire de nouvelles
tôt au désir de Ju vengeance qu'au sentiment brochures, celles ci faites contre lo duv de Mout-

François D'AssIsEs.
Lee jennie due ce pondit aussitôt la dépèche soi

vante : |

Madril.
Mon cher oncle
de suis dans fad/>olition. je ne sais quefaire;

conseille nicl,

voie, et évalue à 30 p. 100 l'économis de temps pws el duties cegguatiress danreeh + fini 1Y, qui
d'assurance et de ri-ques.

lui de l'Outaouais.

Le canal Cheanplain
est le complément logique et nécessaire de ceu-

Jusqu'ici les canaux du St,

Fae plaignent dis cohintet cuis de La car pagne
qui lear fout competi, nen ven [ant pers che
{leurs ctaux sur le Lt mar he fos nimes elles
Lue les requerantsanon il- ne soient dsUj-tsi
y

Laurent n'ont pns même payé l'intéreét sop la qu'a une taxu de vingtemng centins, vendent
prix de leurs construction ; celui de Champlain que les petttionnaires jayent uns taxe de dix

“de la justice. pensier. Les attaques très vives ne furent pas
relevées par le duc de Montpensier tant
qu'il fut éloigné de Madrid: elles n'eurent
pas non plus pour résultat de faire rendre
au Prince, mulgé le grand désir qu'il en
avait, le grade qui lui avait été retiré par Isn-
belle II. Henri de Bourbon se jeta alors dans
les bras du parti républicain, et c'est parmi ses
nouveaux alliés qu'il allu chercher des ténusin-
pourcette fatale rencontre.

Le 7 do co mois, le prince Henri fit paraitre
dans les journaux de Madrid un nouveau fic.

Le vrai discours du procès, de l'avis de tout
le moude, à été prononcé par M. Jetté. C'est
un morceau

à

lire, clair, net, élégsnt, concluant.
On n’est point habitué à voir nos avocats par.
ler un si excellent langage. Le jeune avocat à
traité la question avec une justesse et une
finesse parfaite, avec une ironie charmante à
l'égard de ce pauvre Guibord, cruelle à l'adres-
se de ses défenseurs, Il v a des passages qui sont
de piquantes satires. Du reste, M. Jetté a envi.
sagé les questions au point de vue le plus large,

-
       
 

DU 31 MARS 1870.

TRENTE- DEUX DUELS

JEAN GIGON.

(Suite el fin.)

Le caporal n'avait pas d'armo; il accepta de |
se Lattre avec la torrible demi-latto des chas-
seurs d'Afrique.
Deux brigadiers do l'escadron lui servirent

de témoina,et la plateforme d'une batterie creu-
sée dansle roc sur le Lord de la mer fut choisie
pourle lieu du combat.
Jean Gigon avait également pour témoins

deux de ses collègues.
Tout le monde, à l'exception du vieux briga-

dier, manifestait une véritable répugnance pour
ce duel,
En arrivant sur ls plate-forme, le caporal

adressa (uelques mots aux quatre témoins pour
lour exprimerses regrets de croiser le fer avec
un homme doutln réputation ne pouvait être
ternie, par une malheureuse exprossion.
—Mais, ajouta t-il, mon collègue m'a oxpliqué

Bes raisons et je suis prot.
Jean (igon remercia le caporal, et tous deux

tombérent en garde.
Dès les premières passes, il fut évident pour

les témoins que le vaillant brigadier avait sur
son adversaire une incontestable supériorité,

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT Le caporal tenait son arme d'une main ferme,
la pointe droit au corps de Jean Gigon, et il res-
tait sur une prudente défensive.
—Hflacez-vous, collègue, dit tout à coup Joan

Gigon, ou je vous e:nbroche.
Et tout en parlant, il écartait, avec une sa-

vante parade de contro-tiorce le sabre du capo-
ral, se contentant d'indiquer le coup dont il l'a-

| vait menacé,

Le caporal ne perdait rien de son sangfroid.
Doux des témoinsde cette rencontre m'ont

affirmé qu'il avait par moments le même regard
; que Jenn Gigon,

Le combat était engagé depuis deux minutes.
| Le bras du caporal commençait à se fatiguer.
} —Gare au coup de tête ! lui crie Jean Gigon
; qui fait décrire À son arme un rapide moulinet.
le caporal tient plus que jamais la pointg au
corps,

Jean Gigon s'élance, mais sans frapper, etil
tombele corpstraversé par le sabre de son ad-
versaire,

L@ caporal paraissait terrifié de sa victoire.

Deux des témoins le guident par un sentier
pratiqué dans le rocher et qui le conduit jus
qu'au bord de la mer, d'où 1l peut facilement
regagner la grande route, sans être obligé de
traverser les groupes de chassours réunis devant
les portes do leurs logements.

Los deux autres témoins n'empresont de faire
emporter un brancard lequel on place Jean Gi.
on.

¢ On demandait huit hommes de bonne volonté
ponr transporterà l'hôpital de Mustapha le pau-
vre brigadier, qui respirait encore ; tout l'esca-
dron se présenta.
A six heures du soir, Jean Gigon rendait le

dernier soupir en prononçantle nom de Marie.
Pour tout le régiment, le vieux brigadier s'e-

tait fait tuer volontairement, 

 
XIV

LES FUNERAILLES DE JEAN G1GON,

A In nouvelle de In mort da Jean Gigon, les
collègues «lu pauvre brigadier se réunirent, ot il
fut décidé à l'unanimité, avec l'assentiment des
officie:s supérieurs, qu'une députation de tous
les régiments à Alger et aux environs du camp
du Mustapha. l'acha serait invitée à assister aux
obsèques du vioux soldat si malheureusement
frappé.
Je suis arrivé au moment lo plus pénible de

ma tâche. |
Si, après vingt années écoulées depuis la mort ;

de mon brave camarade, je n'avais pas encore |
présente à mes yeux la scène à la fois grandiose
ét bizarre dosfunérailles de Jean Gigon; si,crai-
gnant d'avoir perdu lo souvenir exact des moin-
dres détails de cette lugubre cérémonie,je n'étais |
pas fortifié par le témoignage des rares survi-
vants qui en furent les témoins, je n'eusse pout- ‘
êtrejamais osé concevoir la pesée de retracerce |
Que j'ai vu, ce que je vois encore à l'instant où ;
j'écris ces ligues, pour lesquelles il me faudrait ;
la plume de Shakespeare.
Nous sommes au mois décembre. I! cst huit|

heures du matin, et lo soleil n'est pas encore
à percer doses rayons la couche épaisse de som. :
bres nuages que le vent du nord-ouest accu- ‘
mule gros de tempêtes sur les crètes du fort ;
l'Empereur.
La mer mngit avec unefureurcroissante; ses

lames courtes et blanchissantes d'écumeo défer- |
lent sans interruption sur la plage du vallon
qui,de Mustapha, s'étend jüsqu'à la maison Car-
rie.
La pluie commence à tomber ; une pluie tor-

rentielle, dont le fracas semble redoubler à mo-

 

 sure que grandit le bruit sourd des vagues qui
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FOIL pris en consideration comme ordre du Jour.
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che, In de.nivre échange entre l'encle et le ue-
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Paris.
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Paris de suite

“viennent se Lriser À l'extremits du terrain où, lègues de Jean tiigon, les brigadiers décorés au son uni. l'uis le sabre au port nrmes, il va
premier rang. reprendre sa placo à la tête de la fosse, du côté

La distance du camp au champ de repos e-t de la France, eu disant :
vres, six cents hommes attendeut pour wire un rapidement franchie. Les invités d'abocd.
dernier adieu à leur compagnon l'armes, Le cerclo formé par les députations de la di, Un mouvement spontsn. vest opéré parmi
Toutes les armes sont représentées dans co vision d'Alger, s'ost ouvert à l'approche du ‘l'as embléa. Chasseurs eu spehis, artilleurs ot

groupe immense, Les homntiies les plus rappro- vortêge qui pénètre dans l'enceinte vivante. zouaver, tous en un mot se tout courbés à la
chés de la fpsse sont converts du manteau Llane Les porteurs da bruneard ssrrétent au bord fois vers la terre où chacun & pils une parcelle
des chasseurs d'Afrique ; autour d'eux se pres- de lu fosse, une seconde decharge est tirée en ; du sabre q'ui doit recouvrir la tembe, et sans
sent les délégués de Fartilllerie et du genie aux l'air par les chasseurs d’escorte, et quatre briga- commandement, sans trouble, les six ponts
longues capotes bleues, jetées sur les épaules; ; diers enlèvent la corps de leurs camarade qu ils spectateurs rompant le cercle se sont alignés
les zouaves et les chasseurs + pied, dont les vi. déposent, avec toutes les précautions possibles, sur plusieurs rangs de profondeur. vor de 1
sages bronzés disparaissent sous de vistes capu- sur son dernier lit do ciilloux et de sable. r n vieux caporal de zouav es, d core Hf s 2

Le plus ancien brigadier du régiment, celui croix de la Légion d honneur, s'avance le pre

mier:

—Adieu, Jean Gigon !

Et il ouvre la main au dessus de la fosse.

—Adieu, Jean Gigon, dit à son tour un bri

mornes et silencieux, anteur d'une fosse nou

vellement creusce, près die chanip des Manor

chons gris ; puis encore des soldats de la ligno, ‘
des spahis au manteau rouge, ds soldats de la qui ouvrait la marche du convoi, s'est placé du
légion étrangère, des soldats du train, toute côté dela fosse qui regarde la mer.
une armée enlin, Il se baisse et soulève le drap qui recouvre la
À chaque nouvel arrivant on échange un mot tête de Jean Gigon, dont la mâle figure con. ; tier d'Artillerià voi ; arr ai , : énergie quo l'on pourrait. gadier d'Artillerie.à voix basse, Où se sarro La ninin, ob le groupe serve encore une Bie q | ! 3 ;

! . .
—

assaitcroire vivante. | Adieu, Jean Gigon, répétent en p !
ol ; ; ; ous ceuxL'émolion est à son comble; tous les assis. successivementau pied de la fosse, tous c

qui ont voulu dire un dernier adieu au vieux

enticr reprend son immobilite.

Tout à coup, una déchargn de coups do fusit
éclate dans la direction de Mustapha Pacha : ° tants osent à peine respirer. ‘ Je à Ban

us les regards se dirigent vers In porte prinei-;  —Mes amis, dit d'une voix ferme le oyon | Chasseur. ,
ve du cop et l'on voit apparaitre la cortége descollègues du mort, tous les brigadiers du; Ledéfilé est terming. Jocorpsdu der
funèbre. | premier régiment ds chasseurs à cheval d'A. entièrement recouvert da terre et do ;
Sur un brancard d'hôpital, ports par quatre frique vous remercie du fond de leur cœur d'ê- tête seuleSpa

chaaseurs d'Afrique et précédé par le plus an- tre venus en si grand nombre rendre les der.| Le dd. Se ire vient de présider au
cien brigadier du régiment, en grande tenue eb niers devoirs à notre infortuné camarade. Il ams u morquivs ne Ivpres or
lo sabre à la main, repose, couverte d'un drap, . n'aurait pasdd mourir comme il est mort, mais ; be surgil, lotda Tons miantea planes
Ia dépouille mortelle de Jeun Gigon. Lacapote Dieu est Diou ! jon : atde pane onga épaule gau
du vieux brigadier et som sabre tiré hors du Je vais Inisser découverte la tête de notre, © nt ilarez
fourreau avec lequel il formo une croix, voilà pauvre ami. Que ceux qui veulent voir pour la ; che.

i i irait pr ! ition d'un fan.; pe '. i ; , fassent comme ‘Uncroirait presque à l'apparitiontous les ornements qui décorent lo drap mor. dernière fois la figure d’un brave, C ! tome si tous les yeux ne reconnaissaient dans letuaire. :
Huit chasseurs, le fusil sou: le bras droit, | Bt le vieux soldat, dont I'émotion mal conte- | retardataire l'ami intime, le contident de Jean

marchent de chaque côté du corps, quutre à nue n'échappe à personne, se baisse, ramasse Gigon. Co oo A.
droite, quatre à gauche : ce sont eux qui, on june poignée de terre, et allant se placer au Lai nussi,c'est un brigadier de chasers dA
sortant du vaste quartier, on fait entendie lo pied de la fosse : oui OYAlo.pis grand, * plus maigre, le plus
remier des trois saluts prescrits par les règle-| —Adieu ! Jean Gigon, adieu ! s’écrie-t-il en e able régimen ;
Pa militaires. ' sanglotant. . € Tout le monde était Persuadéqu'il hitzd ‘

Derrière le brancard, s'avancent tous les col- Etil lance sa poignée de terre sur le corps de lade dela fièvre l'hôpital, mais il venait d'en



Suivant, savoir :
Que oe canse:l est d'opinion que le preposi-

tion du ministre des finances de faire circuler
Un papier-monnaie fractionnaire comme moyen
temporsire d'obvier à l'inconvénient qui résul-
tera de la disparition de l’argant monnayé amé
ricain,est regardée favorablement 0e conseil
et les citoyens généralement, et il le considère
comme bien propre à rencontrer la difficulté
jusqu'à ce qu'une quantité suffisante d'argent
canadien monnayé ait été frappée.
M. le conseiller Peachy, secondé par M. le

conseiller Henry, a proposé, en amendement:
Qu'il n'est opportun nour ce conscil de

s'occuper de question maintenant devant ls
chaire, et qu'il croit devoir ne donuer aucune
opinion sur le sujet en autant que la question
eat déjà décidée par la Chambre des Communes
du Canads.

Laquelle motion en amendementa été rejetée
sur division de 7 contre 11, savoir:
Pour—MM. Rinfret, Auger, M. A. Hearn,

HBanry. Lafrance, U'Hare, Peachy, 1.
Contre.—MM. Bourgat, Côté, Hall, J. 1Jearn,

Scott, Blanchet, Convey, Giblin, Hamel, Mail-
loux, Mclaughlin, 11.
La motion principale a alors été mise aux

voix et agréée sur division de 10 contre 8, sa-
voir :
Pour—MM. Bourget, Côté, Hall, J. Hearn,

Blanchet, Convey, Giblin, Hamel, Mailloux,
McLaughlin, 10.
Contre.—MM. Rinfret, Soott, Auger, M. A.

Hearn, Henry, Lafrance, «1'Hare, Peachy, 8, et
il a été en conséquence
Résolu—Que ce conseil est d'opinion que la

proposition du ministre des finances de faire
circuler un papier-monnaie fractionnaire com
Ime moyen temporaire d'obrier à l'inconvénient
qui résultera de la disparition de l'argent mon-
nayé amcricnin,est regardée favorablement par
ce conseil et les citoyens généralement, etil le
considère comme bien propre à rencontrer la
difficulté jusqu'à ce qu'une quantité suffisante
d'argent canadien.mounayé ait été frappée.
M. le conseiller M. A. Hearn a donné avis

qu'à ls prochaine séance du conseil, il propose.
rait

Quela lettre de l'honorable Sir John en date
du 286 janvier dernier au sujet du rachat des
bons de la cité devenant dus en novembre pro-
chain, adressée à Non Honneur le Maire et de
record dans le bureau du trésorier, soit, main-
tenant. comme e'le aurait dû être, lors de sa
réception, lue devant ce conseil pourl'informa-
tion de tous les membres, et de plus qu’elle soit
publiée commefaisant partie des délibérations
de ce conseil pour l''nformations des citoyens.
M. le conseiller Hamel à donné avis qu'à la

prochaine séance du cunseil, il proposerait.
Que M. John Boomer, assistant-trésorier de

cette cité, soit démis de ses fonctions, pour
avoir demandé un congé d'absence dans un
temps ou il savait que sa présence était absolu. !
ment nécessaire devant le bureau de révision
qui siége actuellement, en cette cité et que ce
congé d'absence ainsi demandé par cet officier
n'a eu d'autre but que de favoriser l'élection
prochaine de certains candidats au détriment
dela cite.

M.le conseiller Hamel,secondé par M. le con-
seiller Psachy, à alors propose et il à été

Résolu--Que ce conseil s'ujourne.
Ajourne.

Choses el autres.

— Il y a eu, dans l'ordre comique, un duel au

pistolet entre MM. Mir ... et Mil...... , an
ciens banquiers.

 

 

destinées quelques jeunes gens ayaut us peu
de fortune. S'adreuser au Directeur de lice
général d'Escompie, 31, boulevard de Sébasto

pol, rive droite.”

—Un mot féroce des Mysières de Londres,
Joués qu Théâtre- Historique :
—Et dire qu'il y a des hommes qui son! veufs !
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FAITS DIVERS.
L'ansè pouxkry.—Les amis de Vabbe Doherty

apprendront avec plaisir qu'il et attendu par
la Ville de Paris, qui doit aniver à New-York
ces jours-ci. I! nocompague le détachement
des souaves canadiens. ll sors À Québec vers

le 8.

PERsomnEL.—M. Therrien,mambre de Laprai-
rie,a subi vendredi dernier l'opération de la ca-

tharacte. Elle a été faite nvec beaucoup de bon-
beur par le Dr. Hingston. Nous somes heu-
reux d'apprendre que le patient est aussi lien
que l'on peut être après une opération aussi
douloureuse.—{Minerve.1

 

soirée.—Le télégraphe nous apprend que Son
Altesse Royale le Prince Arthur a donné une

grande soirée, à sa résidence, mardi soir, ll y
avait 210 invités présents. Il n’y à pas eu de
danses, la musique de l'Artillerie Royale avait
été retenue pour la ciroonstanos.

URAND-TROXC.—Une compagnie d'Untario a
reçu ordre de construire six nouveaux engins
pour le Grand-Tronc. Près de 5U nouveaux
chars pour le même chemin de fer sont termi.
nés.

LA QUESTION DU Jour.-— Messieurs nos voisins

veulentrivaliser avec nous d’émulation et de
zèle pour l'avancement «de l'industrie locale.
Bien À eux. mais nous leur tiendrons tête. À
l'instar de la ville de Québ-c, ils viennent, eux-

aussi, d'organiser un association pour l'encou-

ragementdes industries locales. Ce mouvement,
à Montréal, aura, nous l'espérons, tout le suc-
cès qu’il a euici.
Une grande assemblés a eu lieu a la Salle des

Artisans, mardi soir. M. Hy Bulmer a été ap-
pelé au fauteuil de président, et, sur motion de
M. G. A. Drummond, seconde par MM. John Lo-
vell, il a été résolu qu'un conseil soit formé et

composé des Messieurs suivants : M. Workman,
maire de Montréal, A. W. V'Gilvie, M. I’. I.
Thos. Morland, Wm. Molson, A. Bunun, E.

K. Greene, Wm. Rodden, A. Contin, G. H.

Drummond, IH. Lyman, II. Bulmet, Champion

Brown, Chas. Watson, G. L. Rolland, John Me-

Dougall et W. C. MyDonald.
Ce conseil est charge de rédiger les bases de

la constitution de la nouvelle association.

LE ZOTAVE MORISSETTE,—La fumille du zouave

Morissette a requ par la malle d'Europe ce 1ma-
tin une lettre écrite par lui-même dans laquelle
il annonce qu'il est en voie de guérison.

Envoici quelques extraits ; la lettre est datée

de Civita Castellane, 11 mars:
C'est le premier mars que j'ai requ ces bles:

sures at le cinq a été mon plus mauvais jour.

On chargea les pistolets avec des hannetons| J'ai été pris de la fièvre et d'une espèce d'in-

et una fois les adversaires placés en face l'un flammation d'intestins qui ont mis mes jours

de l'autre, on leur recommanda d'attendre le |en danger. Quoique j'eus perdu beaucoup de

signal. sang par mes blessures, ça n'a pas empêché le

Tous deux étaient en présence, l'œil fixé sur médecin de me mettre dix sangsues sur l'esto-

le canon quand ils virent avec épouvante des |mac, de me donner deux purges et de couron-

balles vivantes passer la téte par la trou
et s'envoler !

— Il y a encore à glauer sur les propriétaires.
Un aspirant locataire se présente, la semaine

passée, duns une maison de la rue Buffaut.

—À quel étage se trouve l'appartement qui

est à loner?
—Aucinquième.

—De quel prix est il?

—Deux cent cinquante francs.
—Combien le chambres ?
—Deunx.
—Ça fait mon affaire. Faites-le moi roi

Ou monte. Mais. au cinquième ét=#®, le fu-

tur locatuire a beau chernb<T- Il ne trouve ‘je puis supporter ia voiture.

qu’une chambre. 4—‘ on mis l'autre?

—Lautre —~poud le concierge ; —elle est au-

Jaco ue celle ci.

—Mais c'est gênant, ca!
—(Oh! pas du tout, monsieur ; — il y a une

échelle.

—Madame Ugaide, rencontrant le baryton

Faure le lendemain de son début, lui deman-

dait s'il était content.
—Ma foi, répondit-il, on m'a accueilli admi-

rablement, mais je ne vous donnerais pas mon
opinion sur mon compte, je ne me suis pns en-
tendu.

ner le tout par une abondante saïgnée au bras.

C'est ce qui m'a sauvé : depuis,je n'ai fait qu'al-

ler de mieux en mieux.

Hier même,sur l'ordre du mé«lecin, j'ai essayé

de me lever un peu : mais je suis encore si fai-

ble que je n'ai pu rester debout qu'une dizaine

de minutes.

Me voilà enfin sorti de ce péril. je ne sais

trop comment. Que je sois onvore en vie au
jourd'hui, c'est à mou «vis un vrai miracle ; et
j'en ai mille graces à rendre a Dieu. Ma con.

viction est que je dois mon salut i mon sca.

pulaire.

La semaine prochaine, je crois pouvuir être
assez bien pour partir pour Rome, si toutefois

Mais ce n'est pas
{avant le commencement de mai que je pourrai

partir pour le Canada,

 
NÉCROI.OGIE.— Nous apprenons la mort du

Révd. P. O'Brien, arrivée subitement à Mont-

réal avant-hier, dans la sacristie de l'Eglise St,
Patrick. Il y avait deux ans que le Révd. Père
se plaignait d'une sorte de maladie de cu:ur. Il

| était natit d'Armagh, en Irlande, et demeurait

‘en Canada depuis trente cing ans. Il étuit dans
"la soixantiéme année de son age.

| Res funérailles auront lieu vendredi prochain
à l'Eglise St. Patrice où il sera inhumé.

 
| LES HONTRÉALAIS.—I! parait que In nouvelle

| de la découverte de considérables gisements ru
—Voici l'annonce la plus drôle dont fassent ‘ rifères et argentifères a créé un peu d'excitation

mention les annales cle In maison Panis. On lit chez nos voisins, les montréalais. Le fièvre de l'or
à la quatrième page du Temps :

“ Un prince héritier d'une couronne, à la

(sévit parmi eux ; elle est très contagieuse. Une
dépêche de Montréal nous apprend que l'on en

 

téance,a été reprise,laquelle est dans Les termes enille de formeran maison, désire asscsier àses à trouvé 20 ces dans ls journée d'hier. Ces ®9
malades de la fièvre ont pris des billets pour
San Francisco au bureau de M. ()'Brien.

   

LK COMVAMNÉ GUILMETTS.— Les avoeats qui
‘ent défendu ce malheureux, condamné à mor®
aux dernières asaises criminelles d'Arthabaska,
travaillent auprès du gouvernements pour olte-
oir un sursisen aa fuseur. Des pétitions à cet
effet out € té sign“es dans les townships.

Ce qui donne l'espoir aux avocats de la dé-
fense de sauver ls tête du condamné, c'est que,
dans sou discours, l'Hon. Juge Pclette n’a guè-
re ajouté foi aux téigoignages de Narcisse Le-
Blane et de Marie Lo Blanc, les deux princi
paux temoins de la poursuite. La déposition
de Murie JeBlanc est contradictoire et celle de
son père ne vant pas mieux. Le gouvernement,

nous le croyons, preudra sérieusement la chose
en considération.

COUR DB POLCE.—Sur la déposition d’un nou-
veau témoin, le nommé Michal Cardinal, frère

des deux qui sont déjà arrêtés, a été appréhende
Lier à Loieite, com:iv inculpé dans le m-urtre
de François Dion. Il est interné jusqu'à lun-li
prochain, où l'enquête commencera régnlièra

ment en présence des quatre accusés.
John Gurry contre James Tibbita, assaut, ac-

tion renvoyée.
James Tibbits contre tturry. contre plainte,

$1 et les frais.

COUR EU RECOKDRR.—Séance de samedi après

widi.—M. J. G. Bossé, avocat, a preside cette
cour samedi dernier après midi dans l'aifuire
de la Corporation rs. les Marguillers de lu er
thédrale anglaise, la Cure et les Marguillers de
la cathédrale française, M. Baillairg- était chargé
de plaider pour la Corporation, M. Adolphe
Caron pour la cathédrale angluire eu: M. Auger

pour la Cure et les Marguilllers de lu cathédrale
française. Les plhidoyers ont duré deux heures,
après quoi l'affaire à été prise en délibérc,

COUK LU RECORDLE.—John Shea, après avoir

vidé quelques verres de whisky, procéde à lin.

gurjitations de quelques rasades supplémen-
taires, histoire ‘le ae rincer la cavité buccalr,
mais à la suite de la susdite ingurjitation s'étant
trouve pris de faibless> dans la rue, il se fait

pincerpar un agent de police. Ce matin, il

aliens et lui vaut son absolution,

30 actions sont lancées, mais les défendenr-
fout défaut. >

ses 1m een

RULLETIN MAREIDUIME,

— Voici le nombre des vaisseaux +n construc
tion à Quebve à cette date de l'année :
M. H. Dinning un navire, 1930 tonneurx : do

une barque, 450 tonneaux. M. Charlani, une

neaux.
et une autre de T5y tonus aux, MM. Durn £ Cie.

de 450 tonneaux, MM, Samson À Frères, un
navire de 1759 tonneaux. M. Laldwin, un re
vire de TH touneaux eu un nntre de 1300 ton.
neaux. MM. Julien & Cie. un navire de 959
tonneaux.
EU) tonneaux et ane bazque de 60) tonneaux.
MM. Gingras & Fils, deux barques de T3) tou
neaux re pectivement. M. P. V. Valin, une
barque de 730 tonneaux. M, Oliver, une
barque de 45') tonneaux.
une barque de 5tonneaux.
une barque de 451 totineaux.

M. I. V. Valin,

MM. Auger &

une burque de 53) tonneaux.

M. P. V. Valin, deux barques du mnôme fonna-

ge, à savoir T3U tonneaux. —Le steamerSilre/a, Caps Trautrannn. parti
de New York pour Hambourg, et monillé dans!
le port de l'Iymouth, rapporte que le Iÿ du,

| courant il passe à l'ouest une barque naufra-
ge si1nya it personne à vorl. Li nom de
cette barque n'a pus pi être connt.

 

Liverpool, 15 inar.— Le Capt. Bend, de la prime.

comparait, mais son air égaréle fait passer pour;

barque, 490 tonneaux : do, un navire, N3ÿ ton-

M. Marquis, Ute Larque, 54} tonnuaux

un navire de 10) tonneaux : do, une barque;

MM. MeKay & Vic, un navire de’

MM. Gingras & Fils,

Cie, une bargue do 651 tonneaux. M. Ls. Basa,
M, N, Rosa,

deux barques de 450 tonneaux respectivement.

Le Sirop Péruvien fournit au sang son élément
vital ot inoulque La force et Is vigueur à tous
+ système.
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Montréal, 30 mars.—Hier soir, les membres
du Club de raquettes de la Puissance assistaiert
à un d diner donné per Alexandre Me:
Gibbon, à sa residence, Côte St. Catherine.

Kingston, 30 mars—Les funérailles de M.

Kirkpatriek ont eu lieu aujourd’hui et ontété
les plus considérables que l’on ait vu jusqu'ici à
Kingston. La plapart des maisqua de commer-
ce «ont derneurées fermées. Les porteurs des
coins dudrap étaient l'hon. Jno. Hamilton; D.
D. Colvin, M. P. ; M. W. Strange, M. P.; J.
Allen, MAL, Bridds, Decan, Maskleton et Wil:
Ford, jor. co
Le 14e bataillon à été passé en revue hier soir

par le Major de Brigade Phillips.
‘Toronto, 30 mara. —1fier, & Orillia, le Lill qui

acnorde un bonus do $10,000 su chemin de fer
da Toronto, Simoos et Muskoka et au Midland
Railway ivement, à été mis aux Voix.

le bill relatif au Midiaud ltailway à été
nda 2, et celui de La ligne de Torouto, Simcoe
et Mu:koka 8 été rejeté par une grande majo-
rité.

Londres, 30 mare.—Ungrand banquet a Été
donné hier soir à In résidence de M. Motley en
l'honneur de la Reine des Pays-Bas. Au nom-
bre des invités se trouvaient Charles Dickens,
Wilkie Collins, Thos. Hughes, Robt. Browning,
Mme. t'aroline Norton, George Grote et plu-
sicurs autres céléb.ités.

M.tieorgo Phelps a été nommé P:;ocureur-
Général.

eet

 

Annonces Nouvelles.

Chemin de Fer Intercolonial—A. Walsh.

Nouvenn magasin—P. & P, Pelletier.

A louer—G. LaRue,

Avis—Gluver & Fry.

Marchandises Sèches-—F. X. Lepage.

Pour peu de temps—DBernard & Hémond.

Eteunant sacrifice de

Shepherd & Kyle.

Marchandises Séches—

i 225,000 dv merchandises—Iréné Fortin,

Vente o bun marché—Léger & Rinfret,

Avis—Ferronneries à vendre au prix coutant—E,

Michon.

| Vente à bon marchô—H. A. Paré.

Grande vente à bon marché-—Montminy & Brunet,
emt 

i
i
+
€ Revue Financière et Commerciale.

 

Jeudi, 31 mars 1870,

; Mentant perçu à la Douane de Québec, le 30 du
|. vnant, 85,505.42,
! Londres, 80 mars.

| Cousolides 937 pour agent,et 931 pour escompte.
| Rutus américains 5-20"4 02, 91 ; V5 vieux, 90, ; 07,

80%. 10-40% 87. Actions tranquilles. Ecié, 21}.
Llinois Central 115, À & G W 284.

Liverpool, 30 mare,

Cion formé tranquille. Uplands 103d, Orléans,
iia Fleur 20s. Blé rouge 8s. 1d. Rouge de Thiver

=-, tod a 8s. 11d. Blane do 9s. 4d. Mais curopéen
288, Tal.

 

MARCHES DE NEW-YORK.

30 mars.

Cott se vendant a 223 peur Middling Uplands,
; Marché à fleur fenaé tranquille ; recettes 10,-
Lain gris: ventes, 7,000 qrts. à 4,50 et 6,60 pour su-
! perfine de PEtatet de l'Onest; 4,60 à 5,45 pour-
i cornmnne à extra cboisie de l'Etat et l'Ourst.

Fleur de seigle tranquille à 4,25 ot 5,10.

 

  
 

  

Annonces Nouvelles. _

A LOUER.
"HOTEL JAOQUES CAUTIER, cu fac: du

L Marché de st. Boch,us Sud.

Raddiew re,
20s su pro a, LARUE,

Notaire.

Québas, 31 mars 1870.
-—-. ——— =

 

FLR INTERCOLONIAL,
ES Comnil-zarues nommés pour la coustruction

1 dn Chemin de Fer Intercoloninl dounint Avis

Publie qu'ayant aunulé les contrats pour les sve-

tious Nos. 5, 6 et 7, ils sont prels à recevoir due

soumissions pour du nouveaux coutrils pour ces

mêmes sections.

La seution No. 5 est danx Ia Province de Quebec,

et s'étend à partir de l'extrétuité-est de la section

No. 8, quarante milles à l’est de In Rivière du Loup,

jusqu'au poteau du soixante-sixième mille, près de

Rimouskiformant un parcours d'environ 26 milles.

La section No. &, dans la Frovince du Nouveau-

Brunswick, et s'éteud à partir de l'extrémité est de

la section No. 3, vis-à-vis Dalhousie, jusqu'au côté

ouest du grand cheminde la Malle, près du poteau

du quaraute-huitième mille, courant à l’est de la

Rivièse Jacquet, formant un parcours d'environ 21

milles,

La section No. 7, est dansla l'rovince du la Nou-

velle-Ecosse ot s'éteud à partir de l’extreiité sud

de la section No. 4, près de Ia Rivière Philippe, jus.

qu’à la station O, (étant auparavant la station Cin-

quante) au Lac Folly, formant nn paicours d'envi-

rou 24 milles.

Lea contrats pour los susdites sections devront
être parachevés et prêts pour la pose de la voit le
ler, juillet 1871.

Les Commissaires donuent nursi Avis Public
qu'ils sont prits à recevoir des soumissions pour
quatre autres sections de latigne.

La section No, 17, sert daus la Province de Qué-
bec, ct s'étendra de l'extrémité est de la section
No. 14, en descendant la vallée Matapédia, jusqu’à
la station No. 685, environ un mille en haut de lu
ligne en division entre lea comtés de Rimouski et
Bonaveuture, formaut un parcours d'environ 20

milles,
La section No. 18, scra dans la Province de Que-

tee, ot s'étendta de l'extrémité est de la section
No. 17, en descendant la vallée Matapédia, jusqu'à
la station No. 330, pres de Clark'a Broox, formant
un parcours d'unuiron 20 milles.

La section No. 19, s'éteudr& à partir de l'extré-
mité est de la section No. IR, daus la Province de

zasortie, et traversant de 13 la Itivière Kistigoucho
jusqu'à la station No 370, à l'extrémité-ourst de
la section No. 3, daus la Province du Nonveau-
Brur.swick,focmant un parcours d'environ 93 milles
y compris le pout sur la Rivière Ristigouche.

La section No. 20, sera dans la Province du Neu-
veau-BranswickK, et s'étendra à partir de l'extrémité
est do la section No. 10, dans Ia ville de Newcastle,
sur lo chemin de l'Isle Chaplin, traversant de là les
bras nord-oucat et-sud-oucst de la liivière Mirami-
chi, et se terminant À la station No. 320, environ
un mille et trois quarts au sud du bras sud-ouest,
formant un parcours d'environ six milles, y compris
les pouts sur les bras de la Rivière Miramichi.

20 doivent être parachevés ct prêts pour la pose
de la voie le ler. juillet 1872.

 

Québec, en descendant la vallée Matapédia jusqu'à

Les contrats pour Irs sections Nos. 17, 18,19 et

Les Plans et Profils, avec le Devis ct les Stipu-
lations du Contrat pour la section No. 7, seront
exhibés au Bureau de l'Ingénicuren-chef à Ottawa,
et aux bureaux des Comimnissaires A Toronto, Que-

Lardlourd, à 26,52 pour nouveau mess.
Suindoux ferme À 13} et 14jc pour engin.
Bernie calme, de 14 à 230 pour l'Ohio, et 24 à

4% pour TEtat,

Fromage calme de 14 à 15} pour l'ordinaire au j7alifax, le etaprès Lundi, le 11e jour d'Avril pro-
chain ; pour les sections Nos. 5 et 6, Aux mêmes

bec, Rimouski, Dalhousie, Newcastle, St, Jean et |

‘barque Leader arrivée je) anjourd'hni de New |}
York, rapporte qu'il a va un grand vaisseau
qui puuaissait complètement désempars et qui
‘lui a semblé être un =tramer,

—On doit se rapueler qu'il y a deux ans
le câble sous-tnarin entre la Frvuce et l'Angle-
terre a été soit à dessein, cit accideu: tellement,
consid“‘rablement bris. Il a été dScouvert de-
pris gue cet accident etait le fait du navire
Clara Killam, de Yarmouth, No EE, qui avait

: accroché l’un de ses ancres an câble pendant
une furieuse bourrasque. Jl est tout probable
, Qu'il y aura une action en poursuite intent-e
contre le maître du navire

 

Londres, 39 mars.-—Le nouvesu veau eut
rassé Captain a rect ordre de partir pour ne
croisière avec UN autre Vaisseau cuiras.é le Mo.
rareh.

—Laflotte cubaine pour la pos- du câble est
maintenant prête à faire voile. Cast l'expédi.
tion la mieux organis*e et la plus complète
qui ait encore eulieu.

—Lae steamer City cf Washington, venant deo
New Yu.k, est arrivé avant hier à Queenstown.

—_= - JR.

Le sang doit ss couleur à quantité de globu-
les rouges guile comy ment et contient chez
une personne en sant Une propo.tion consi
dérable de fer, c'est ce qui ‘ui donne <a vitalho,

i

 

PAR LE GRAND TRONC.

' 30 mars.

; 70 caisses à À. Harmrl & Frère. 16 do à G.F
! Gibaone. 20 boites à J. Hossack. ! boite à P. Le-
pine.

| Par le steamer Austrian, vis Grand Trone—]
caisse à A. Hamel E Frère. 1 paquet : M. Moudie
.& Fils, 1 caisse à Simons & Foulds, 1 do a Glover,
Frv & Cio.

i]

Décès. .

, An faubourg St, Jean, ce matin, à dix heures, à
l'age de 7 ans ve & mois, Marie-Adéline-Bose- Déli-
ma, enfant de M. Flavien Bellecan, imprimeur.

! A St. Eauveur, le 30 du courant. à l'âge de 16
Lans, 2 mois et 6 jours, Mademoiselle Marie-Lonise-
: Célanie-Albertine, tlle de J. B Côté, éer. Les fn-
 nézailles auront lieu samedi. Le convoi partira de
la demeure de son père, coin des ruca Victoria et
Metealf, à 9 heures précises, Les parents ct amis
sont priés d'y assister.

: A FHbpital de Bellevue, 20me rue, À New-York,
le 24 mars, après une maladie de cinq mois, Jonanni

:Mevrel, compositeur, an Courrier des Etats-Unis,
âgé de 38 aus.

ROSEAA DEATEEEx

sortir, et, se glissant sans bruit des derniers

rangs aux premiers, c'est lui dont la téte, plus

effrayante à voir quecelle du mort, avait, en do-

minant tout à coup l'assemblés entière, produit

une certaine sensation ce malaise.

Par un brusque mouvementde l'épaule,l'ami

gueur démesurée qui rend, en s'étendant vers
la fosse, un bruit sec semblable À celui produit
par le choc de deux baguettes de tambour| soulève la tite de Jean Gigon sous laquelle il ‘ proviendrait, m'a-t on affirmé, d’un cep planté

place en travers la bouteille qu'il vient exhi- ’ jadis sur la tombe du vieux brave par son intifrappées l’une contre l’autre.

| celui de Marie, et a rendu son âme au bon Dieu.

Je vais remplir ma promesse.
Et Godard, dont la harangue a été prononcée

de la tempête, Godard étend le bras gauche,re-
couvert jusqu'à cet instant par son manteau, et

 

jet soigneusement bouchée avec de la cire noire.
! Puiscourbantsa grandetaille,de la main droite il

Puis, d'une voix caverneuse,il fait entendre ber.

ces incroyables paroles :
—Messieurs et camarades !
Avant que la terre recouvre pour toujours la

tombe autour de laquelle vous êtes pressés si
nombreux,je dois remplir les dernières volontés

au corps.
-——Godard,m'a dit Jean Gigon, en me prenant

la main, cette main que je tends vers vous, Go-
dard, promets-moi de remplir mon dernier

vœu.
—Si les règlements et la religion ne s'y oppo-

sent pas, tu peux compter sur moi, ai-je répon-
du. Conte-moi ton affaire ; et Il me l'a contée,et
j'ai juré!

J'aurais pu, continua Godard, faire appel à
une souscription générale pour exaucer les der-
nières volontés de Jean Gigon ! Mes propres de-
niers m'ont suffi !
Godard, m'a-til dit avant de rendre le der-

nier soupir, tu sais combienj'aimais lejus de la
treille ; eh bien ! promets-moi de faire reposer
ma tête sur une bouteille pleine de vin. Je
ne tiens pas au prix, ne te mots pas en dépense;
mais fait cela pour moi, je mourrai plus tren-

Et ze reodressant, Godard ramène l'extrémité

| du suaire sur 1a figure de son visil ami, et il crie ; seignement quisuit, recueilli par mon ami, cinq

aux chasseurs armés:

|  —Maintenant, le dernier salut! { 1848.

! Les chasseurs défilent à leur tour devant Ia}

du défunt, que le hasard avait placé hier auprès . fosse, inclinent leur arme, font feu en passant ; ancien caporal de la légion étrangère devenu

du lit de douleur de son plus ancien camarsde et l'assemblée se disperse dans toutes les direc ! colon aux environs d'Alger, mourait dans un
tions, pendant que Godard, re.té seul, sur sa |
pressante demande,finit de combler et d’arran. -
ger avec un soin tout fraternel la tombe de:
Jean Gigon, sur laquelle il veut, dit-il, planter|
une petite croix de bois, quoique le terrain où
repuse le vieux brigadier de chasseurs d'Afri-
que ne doive pas tarder à changer de destina-
tion.

Xv

CONCLUSION

Godard a/ait raison, Le terrain où reposait
le corps de Jean Gigon fut complètement trans-
formé, dinsi que le prouve la lettre suivante
qui rc'a Été adressée d'Alger, il y a quelques jours
à peine, par un de mes xieux compagnons d'ar-
mes :

“ Mon cher ari, J'ai juré, comme je vous l'ai dit, et là-dessus  “Ta me demandes avant de terminer ton

de Jean Gigon. et que peut-être devenue is tom

 

il'éttde légence dans le régunent ?

d'une voix dominant par sa profondeur le bruit Depuis de longues années la tombe n'existe gon.
| pas plus que le cimetière, Le petit coinde terre |
où repnsait Jean Cigon à été transformé en jar

gne à laquelle la tradition à conservé le nomde
jla vigne de Jean Gigon. Cette vigne magnifique

me le grand Godard.
À cette lettre se trouvait joint l'étrange ren-

ans après ma sortie du servica, c'est-à-dire en

“Huit ans aprés Ia mort de Jean Gigon, un

dea hôpitaux civils de la colonie où il avait été
transporté à la suite d’une attaque de fièvre per-
nicieuse.
“On ne connaissait au defunt ni parents ni

Amis,et son corps transporté à l’amph'théâtre de
l'hôpital fut livré à l'autopsie.
“En pratiquant cette opération,un des chirur-

giens découvrit sur la teinpe gauche de l'ex.en-
poral une marque bleue presque imperceptible.
A l'aide d'une loupe, il finit par distinguer |

un signe assez semblable À ceux par lesquels re |
reconnaissent les Arabes des différentes tribus.
“Ce signe, presque effac* par lo temps,

avait In forme de la foudre Au repos al sique
l'avait fait remarquer lé vieux gendarme Gh. |
gon, en recueillant l'or, helin dont jo viens de
raconter l'histoire.
“Le billet de l’hôpitalde l'ancien caporal

de la légion étrangère ne contenait que cet
mots pour toute indication de famille, —Né,

‘avait il été tué par son frère ?
+

de Jean Gigon fait tomber droits les plis de il montre à la foule stupéfaite, mais toujours | din de cabaret et les chasseurs boiven/ aujour ‘

son manteau d'où il dégage un bras d’une lon- calme et sérieuse, une bouteille remplie de vin ld'hui leur bouteille de vin à l'ombre d'une vi

bureaux, le et apres Mercredi, le 20 Avril prochain;
pour les sections Nos. 17, 18, 19 et 20, aux mémes
bureaux, le et apres Mardi, le 10e jour de Mai pro-

chain.
Des soumissions cachctées pour les sections Nos,

5, 6 et 7, adressées aux Commissaires du Chemin
du Fer Intercolonial ct marquées: * Sonmissions,”
seront reques à leur Bureau, à Ottawa, jusqu'à ©
heures P. M, Samedi, le 7e jour de Mai prochain;
eu pour les sections Nos. 17,18, 18 et 20, jusqu'à
7 Leures, P, M, Mercredi, le 250 jour de Mai pru-
chain.

trat devrout signer la soumission;

A. WALSH,
ED. B. CHANDLER,
C.J. BRYDGES,
A. W. McLELAN,

Commissaires.

Dnreau des Comunissaires.

Ottawa, 24 mars 1870, 31 mars—6f

VACCINATION.
Ls. DION, Médecin Vaccinateur, nommé par la
Corporation, vaccinera tous les LUNDIS, MER-
CRÉDIS et VENDREDIS de 1 à 2 heures l’. M, à
son bureau, No. 554, Rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 28 mars 1870.—2m

  Des cautions pour l'exécution complète dn con-,

Bureau de Commerce de Québec,
ASSEMBLÉE Géuérale Annuello du Bürcau de
L Corntuvce de Québec, pour |clection des Otti.
ciers et l'expédition d'uutios all ures en géucral
sera tenue dans lus Folirs du Buccan, Patinses Vic.
toria, LUNDI, le 4 AVRIL prochain, À MIDI pug.
cis. :

Par ordre,
T. H. GRANT,

Bectetaire,
Québec, 30 mars §=70~3(

Couservatoire National de Masique de QuéheePI ;
sous la dirichon dc M. Dessaue,

LEÇONS FARTICULIERES.
HANT ot Vocalisation; Koltége Endividuel ;
Fiauo ; Harpe ; Husmoniv écrite ou simple :

Horuivuie pratique, c'est-à-dire lhatmmonie appli-
quèc à l'Urgue vu au Fiano; Haute Composition
comprenant Je Coutrepoint et lu Fugue ainsi gue
la Composition Idéale% Orgue et nnprovisation

afnsi que l'harmonisation du pletu-chant; accom-
paguement subple, Cest-i-dire l'art d'accotipague r

sur Ie Piano vu l'Orgue ct acoontsccu ment come.
posé, où l'art de réduire à Var les pardtions d'or
chestre où de chœur.

Conditions —$Bt.04 pour & Jeçons d'une demi-
lenre chacune, denx fois pat semaine.

N. 14, Len élèves choisivout te temps qui leur
est couvenable,

\ iConservatoire National de Musigne de Québec,
LEÇONS EN COURS.

Solfége collectif (ou.cours de chant) pour les Dames
et les Deinuiseiles : naardi ct vendredi, à 4 heaven
PM.

Solfège collectit pour lus Mossicurs: mardi et veus
dredi à 7 heures P.M,

Solfégre ecdiectif pour les jeunes garçons :

di et samedi à 43 heures POM,
Vivion : mardi et veudredi à 9 heures PL M.

Alto, Violoncelle vt Contre-Bass- 1 mercredi et
samedi à Ÿ heures Pl. M.

Flute, Hautbois, Clarinctète ct Dasson; mardi et
vendredi à 8 heures P. M.

Cornet, Cor ord inaireet Chromatique, Trompette,
‘Trombone, Ophicleide, Saxophone eL Sashorn :
mercredi et samedi à 8 heures PM.

Répétition «Orchestre ; tuuretodi et sumedi à y
hemes P. M.
Conditions -—$1,00 par mois, payahle d'avance,

une heure de leçon.
Le prospectus de l'établissement sera mis duns

quelques jours à la dispus Îtion du public.

meres.

Conservatoire National de Musique
de Québec.

La célèbre Manufacture dy Piauos de Lynchet
Goimnien, de New-York, u établi son agence gins
ralo pour toute l'Amérique Lritanuique du Nord
dans l'établisscment. Ces instruments usagniliques,
garantis supérieurs sur tous lus ranports à tous
ceux qui s'importent en Canada,ot qui peuvent soa.
teuir, avec Un succès certain, in colpursison avec
les pianos manufactures sur fus deux contin nisse
recomimmanient Aussi parleur bon marche.

C'est uvue confiauce que M. Dessnne ofin: 6.
instruments eu vénte,et sil « accepté l'agence »pe-
ciule de ln maison Lyuch & Gomien, c'est que, sans
égards pour ses propres conniissances, IL a pris
lavis des ptemters prof-sseurs de Piano de New.
York qui sont nmanitaes à accorlor à cotte madson
le crédit racrité dont elle jouit aux Utats-l'nis.

Québzc, 30 mars 1870,

  
 

+

CORPORATION

QUÉBEC. 
i

HOTEL-DE-VILLE.
; Québer. 29 murs 1370.
I ES personnes qui désirent détailler des digue tt =

t spiritucuses où tenir des Maisons d'entretien
public en vette cite, sont requises de traneme tu

1à ce Bureau for coptifieats exigds par la lod HT
{an 150 jour AVRIL prochain, pour être soumis
Ha cotihirmation du Conseil-de-Ville. La somme de
{huit piastres toit être déposée aver Ia pétitier jar
{tout pétitonnaire en vertu des dispositions de a

|39 Geo, 3.0.5 8 23,
| Par ordre,

 

L. A.CANNUN,
: Greffier de la + ii

| Quélwu, 29 mars 1870,

ETOUPE,
POIX,

__ GOUDRON.t
{
|

15 TONNEAUR d'Etoupe,
200 Barils de Poix,

100 Barils de Coal Tar,
25 Barils de Pine Tar,

25 Barils de Poix Verte,
i 25 Parils de Resine,

5 Burils de Vernis Nob
J. W. REID

No. 46, Rae St Faut.

Quebec, 28 wars 1870,

 

1 “Par quelle horrible fatalité ce signe mysté-
he du vieux brigwii r ont le nom € t puss? 4 ri-ux se trodWait-il sur la tempe de I'homme peut se rouiller! Il ne songe a ri- n, ce malheu-

‘qui avait 6t5Medernier adversaire de Jean Gi-

“Le pauvre brigadier de chasseurs d’ Afrique

“(est ce qu'il m'a été impossible de décou-
vrir. “

ANTOINR GANDON,

mm emtotocrmrar ttrtre

VARIÉTÉS.

—M, X...., propriétaire à Asnières, a un
voisin de carnpagne quil'a volé, pendant trois
mois, d'une façon trop originale pour ne pas
être rapportée.

M. X . . . passe pour être l'insouciance incar-
née. Son voisin est au contraire un homme qui
à poussé l'amour de l'ordre jusqu'à la monoma-
nie. Malgré la différence, voira l'antithèse de
leurs caractères, M. X_.. .et son voisin vivaient
toutefnis en parfaite intelligence. Le trop con-
flant M. X.... avait donné à son voisin ses
grandes et petites entrées dans son jardin et
dans sa maison, d'autant plus volontiers qu'il
s'absentait souvent et que la maison restait ex.

posée aux voleurs et le jardin aux maraudeurs.
Le voisin remplissait son rôle en conscience.

La maison n'était pas plutôt déserte qu’il »'y
installait.

11 faisait sa ronde. Il trouvait un marteau à
terre. Il haussait les épaules.
—Est.ce là la plica d'un marieau, je vous le

demande? At on idée de laisser traîner ainsi
ses affaires? Encore si c'était un vieux marteau

démantibulé ! mais il cat en bon état, tout neuf.
C'est dégoutant, ma parole d'honneur!
Le bon voisin poussait un soupir, et ramas-

sait Je marteau qu'il mettait dans sa poche.
Il allait se promener au jardin. 1 apercevait,

sur la muraille, une acie accrochée à un olou. ll on le suppose, en 1800, de père et mère incon-

mon pauvre Gigon n’a plus ajouté qu’un mot; nouveau volume intitulé : Les (rente deuæ dusle nus.

pas qu’elle est exposée à l'air, à la pluie, qu'elle

reux homuie. Ça fait mal à voir! Il a encore
de la chance que je sois là pour ranger ses af.
faires.

LA-dessus il décrochait la scie, la mettait aous
son paletot—de peur de la pluie—et allait la ca-
cher chez lui, —dans un endroit plus sec.

Une autre fois c'était une meule que le digne
voisin sauvait de la même manière.
—Tenez, disait le bon voisin, je vais lui pren-

dre encore sa meule, voulez-vous parier que le
malheureux ne s'apercevrafde rien, tant il à peu
d'ordre ?
Un jour pourtant M. X. . . .reconnait chez son

maniaque voisin un magnifique oranger en caisse
qui faisait, quelques semaines auparavant, le
plus bel ornement de sa terrasse.

—Tiens ! mais n’est-ce pas mon oranger,cala ?
Le bon voisin ne se déconcerte nullement.
~Certainement que c'est votre oranger,cela ?

l’auriez laisser geler, gros sans soin !

Un autre jour, M. X. . prie son voisin de vou-
loir bien lui prêter son marteau, le sien se trou-
vantégaré, nous savons comment.
Le bon voisin toise le domestiquo de M. X .

d'un regard de pitié :
—Moi, que je prête quoi que ce soit à votre

maître? mais jamais de la vie, mon nmi! Un
hommequi s si peu d'ordre ! Il Inisse tout traf.
ner ; on lui vole tout. Je ne reverraisjamais mon
marteau !

—CD'était à Asnières, après ie premier déjeuner
de ce printemps.
Henry Monnier attendait le train d'Argenteuil

quand il reconnut, parmi les voyageurs, un des
principaux charcutiers de Paris.
Ce charcutier a eu des torts envers Monnier,

et l’auteur de Joseph Prudhommeeat. de ceux
qui aiment à goûter le plaisir de la vengeance.

Monnier alla coller son oreille contre le po-

Le charcutier lo contemplait avec cloune
ment.

—Qu'est-ce que vous faitesdone li? deman

da til,
—Taisez-vous, répondit Monnier. j'éeonte

une dépêche.
—Vous voulez rire ?
—Pas le moins du monde? (‘est comme

cela que je gagne de l'argent à la Bourse.
Le charcutier était visiblement ébranls.
—Et moi, demanda t-il, est-ce que je pou

rais entendre ?
—Certainement. Mettez vous là.

L'autre, à son tour, colla son oreille contre

le poteau sur lequel Monnier frappait de petit

coups de canne habilement aaccadés.
—J'entends, s'écria le charcutier, jentends

très bien !

—Et comprenez vo:is ?

—Non, dit l’autre avec franchise, je ne cow

prends pas.
—Ce n'ost pas étonnant, ft Monnier, c'est

tout une Étude à faire... Ah ! je suis bieu heu

reux de connaitre cette dépêche... je cours à la

Bourse.

—Qu’est-ce que vous avez donc entendu ? s C-

cria le charcutier en pâlissant.
—TI m'est impossible de le répéter, dit Mon

nier d’un ton discret.
—Mais, enfin, que faut-il faire ?
—Vendez !
Le charcutier vendit.
Il perd 10,000 fc. à l’heure qu'il est.

—Le signor Picco est aveugle et piémontais-

né.11 eat fort gai et prétenque beau talont est

de tricher auxdominos.

J'ai assisté à une partie loyals où son adver

saire ayant du malà ae défendre, finit par dire :

—Quand on joue avec cet avougle 1a,il faut

ouvrir l’œil.

oirtatenar  levait les bras avec désespoir.
—Voilà où il metsa scie ! il ne voit seulement

teau du télégraphe électrique et prit des airs
épourantés.
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Annonces Nouvelles, ,(    
 

Nouveau Magasin.
 =

P. & P. PELLETIER,
No. 19, Rue St. Valier, St. Sauveur,
A L’'ENSEIGNE DE I°AIGLE.

reres

Ouverture de l'établissement le 11 Avril prochain.
—

Aupublic de lu ville, aux Dames, aux Marchands de lu Campagne.
 

SSORTIMEN'L' considéralile, choisi et varié de Marchandixes Sèvhes, de Hardes faites, etc, ote,, etc,
A enfin de tout ce qui coneerne cette branche de commerce,

PRIX TREES MODÉRES.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

Québec, 30 mars 1870.
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Orge et Avoinede Semence.
N petit lot d'Avoine et d'Orge de semence, qua-
lité supérieure.

WM. CRAWFORD & FILS.
Québec, 30 mars I870.

E commerce ci-devant existant sous le nom de
Glover & Fry, sera maintenant continué depuis

cette date sous le noms et raison de

GLOVER, FRY Lt one

GLOVER, FRY & Cie.
AN conséquence de l'avis ci-dessus, désirent assi-
Ë rer à leurs hmis et an publie généralement, que
song la nonvelle association, auveun effort ne sera
épargné pour donner à leurs pratiques tous les
avantages, sous le rapport d- la variété du choix
et de l'étendue de leurs Fonds de Marchandises
vi sous ceJui des qualités toujours garanties et le
tout réunissants les l'EUS BAS PRIX POSSIBLES, ©
comme leur intention est de faire un commerce

 

 

Acte concernant In Fnillite 1869.
Dans l'afinire de

THIVIERGE & FAUCHER,

Faillis
De futmissions reront reques par le soussigné,

jusqu'au 5e jour d'AVRIL prochain pour
toutes dettes, et le fonds de commerce consistant
en Fleur, Grains, Epiceries, Vins, Liqueurs, Cheval,
Voitures, cte, provenant de la faillite ci-dessus
mentionnde.
Toute information requise sera donnée à mon

burcau,

RE. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel,

Québee, 26 mars 1370.—10f

A LOUEE
(6 grand Hôtel, rue Cul-de-Sac, autrefois occupé

pir M. Noonan et maintenant par M, Kelly.
de magasin ot Ja maison, rue Cul-dé-Sac, oeeu-

pos par AL Cote.
Les Nos 4 ct 6 Monutealm Buildings, rue Amable,

logement confortables à L'20 de loyer.
A. JOSEPH,

ou à E. G. CANNON, N.P.
Quebec, 16 mars 1870.—tm

FOUR ARGENT COMPTANT.leurlongue expé-! À vendre ou à louer à Lévis.
rience*et les grandes facilités qu'ils out comme
Emportateurs des premiéres manufactures, leur
pergi-ttent de donner les avantages les plus favo-
rubles,

NOUVELLES MARCHANDISES
Devant être reçues cette semaine, 1

 

Chapeaux en Paille garais et non garnis, Fleur
Plumes, Knbans, ete , ete.

Manteaux, istoffes à Man eaux, Garnitures, Cos-
tunes, Etofles à Rolrs, Twecods.

l'ardessas de Printemps pour Messieurs, ilabille-
menis Complets pour Messieurs.

Quéluw, 24 mars 1850,

Acte de la Faillite 1869.

Dans l'affaire de

JOSEPH LEVESQUE, Muichand, de la Rivière du
Loup (eu bas), dans le District de Kamouraska,

Failii,

RB failli m'a fait ane ccasion de ses biens, et les
créanciers sont notifiés de se rénnir au siège

des affaires du failli à la Rivière-du-Loup (en bas)
JEUDI, te QUATURZIEME jour d'AVRIL pro-chain, i NEUF heures de l'avant-midi atin de te-
CCVoir un état de ses affaires et de nommer un sy

ic.

J, Euz, POULIOT,
2. Sundéc Provisocre.

Rivière-du-Loup, 30 mars 1870—2s-3fs.

Acte concernant la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER,

i

 Faillis,

bec, ai été nommé syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont priés de me passer leurs ré-

clamations d'ici à un mois.
R. HENRY WURTELE,

Syndic Ofticiel.

Ju soussigué, R. HENRY WURTELE, de Qué- | U®.

Québec, 26 mais 1870.—10f

 

Acte concernant In Faillito 1864.
Dana Pafiaire de

RICHARD SMITH,

Failli.
N bordercau final de dividende a été préparé,
sujet à objections jusqu'à LUNDI,lo 11e jour

d'AVRIL, après quoi lo dividende sera payé.
G. F. GIBSONE,

Syndic.
Québec, 26 mars 1870.—28
 

Acte concernant In Faillite 1569.
Dans l'affaire de

STEWART & PARSON,

Faillies,

NE Assemblée des croanciers den faillics aura
licu & mon bureau LUNDIle 4 d'AVRIL, A

11 heures A. M., dav le but de dévider lu question
de la disposition du fonds de commerce.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 23 mars 1870—Lof

PE ALP. EVANTURELLLB,
AVOCAT.

Burean d'afaires : No.1,Rue Sanit-en-Matelt,
‘BATISSE DU CANADIEN),

BASSE-VILLE, QUEBEC.
Québec, 8 fév. 1870.

A LOUER.
MAGASIN et logement à loucr, rue ot faubourg

St. Jean. ‘

 

.
Excellent Poste de Commerce.
Pour lea conditions, ¥ndremer &

BELANGER & GARIEPY,

{hotel

 Rue de Ja Fabrique, Haute-Ville.
Québec, 26 mars 1870.—is

NE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
hanteurs de Lévis avec JARDIN et dépendan-

ves de premier ordre, appartenant au roussigné et
; Qui commaude une Vue Unique en Ce pays.

l'our les conditions, s'adresser au propriétaire-
soussiqué Termes faciles ot lihéraux.

J. G. BARTHE,
No. 59, Rue St, Pierre, A Québec.

Québec, fi fév, 1470,

A Vendre ou à Louer.
A maison cdleux étages avec magasin et étables,

: lL, Corte dn Passage, Levis, actuellement ocenpée
fpr FUND Garnean,
pchses Sèche s

t, Importateur de Marchan-

N'adresset à

JULIEN CHABOT,
LEON ROY,

Notaire.
Lovis.

Québec, 16 tèv, ISTN,

E Cottage connu sons | rom de # Drive House,”
LL sittré à la jonction du Chemin St, Louis et du
Chemin Ste. Fus, an hant de la Côte du Cap-
Row. Ce cottage est en bon ordre et convient
parfaitement pour une résidence privée où pour un

ll à comme dépendances de bonnes écuries
et un terrain,

La diligence Inisse l'Hôtel tons les jours à 8
heures A. M, pour cette Cité.

S'adresser à
M. QUIRK,
l'roprietaire,

No. 383, Rue St, Joseph, St. Roch,
Ou x

E. G. CANNON, N.F.
Québre, 6 fév. 1870,

A LOUER.
MAGASIN, avantageusement  situé pour

tonte espèce dé commerce, ainsi que la voûte
en arrièrefaisant l'encoignure Sud de In rue Notre-
Dame ot an Marché Champlain, maintenant occupé
par A. W. LEBEL, épicier.

S'adresser à
CIMON & ANGERS,

Notaires,
No. 60, rue St. Pierre,

A. W. LEBEL.

 

Ousurles lieux à

_Québec, 8 mars 1870—Im0
A LOUER A LEVIS.

ETTE belle et apacieuse maison à deux étages
située au coin de Ia côte Davidson ot de la côte

Labadie, vis-à-vis la propriété de M, Cass, épicier.
l'orsession le premier jour de Mai prochain.

S'adresser au propriétaire soussigné,
ETIENNE SAMSON,
Constructeur de Navires.

Québec, ? fév. 1870—3m

A VENDREOUALOUER,
A LEVIS.

ETTE magnifique maison, située à quelques
4 quelques arpents du chemin de St. Henri,

près de la COte Tibbits, sur le prelongement do la
Rue Bt. Georges. Elle eat construite sur un empla-
cement suffisamment étendu pour y faire un beau
jardin. Une cuisine spacieuse est attachés à cette
maison qui ofire aussi I'avantago d'un bon puits, à
quelques pieds de distance seulement.
Le propriétaire soussigné, à qui l’on devra s'a-

dresser, la vendrait de préférence
WILLIAM CORNEAU.

Québec, 28 janv. 1869.—3m

A. VEINDRBEL.
Ur emplacement sis sur le niveau Sud do la Rue

d'Aiguillon, faubourg St. Jean de Québec, de
42j de front sur 70 pieds de profondeur, sans bâ-
tieses, conditions faciles, aucune rente foncière.

= AUS}=
Plusicurs autres propriétés à vendre et ARGENT

à placer sur biens-fonds,
Geo. Tréo. TREMBLAY

N re
No. 59, rue et faubourg St, Jean,

Québec, 22 mars 1870—1m

 

 

L'EVENEMENT.
    

A vendre ou à Louer.
UATRES arpeuts et deux peiches de terre de
front sur vingt arpeuts de profondeur aitués

dans le dite Paroisso de 54. Pierre dans la première
conceaslion au Nard de la Wivière du Bud.
No. 2. Deux arponts de terre de front sur qua

rante arpents de profondeur, situés daus la dite
Parvisse de Bt. Pierre dans Ia troisième concession
au Bud de la Rivière du Sud.
ts 8 Quatre perches de terre de front sur que

arponis de pro! ur ai lede ue. ey P fopde tués dans ls Psro

Sadresger à,
* . T.LABIVIERE,

Ruo des Fossèe.
_Québec,19 fév. 1870.—6m _

M. JULES LELAIDIER,
Jardinier Fleuriste Pepiniériste et Maraicher,
NNONOE au public qu'il est prèt à entreprendre
tous les travaux de sa spécialité qu'on voudra

bien lui conñer. Il s'engagera comme Jardinier
permanent.

Leé muilleures recommandations sont fournies.
B'adresser à ce bureau,

Québec, 22 murs 1870,

F. X. LEPAGE,
No. 34, Rue de 1a Couronne.

A l'honneur d'informer ses amis et le public
quit vient de faire de grandes améliorations

à sonétablissement, qui lui permettent d'augmen-
ter considérablement son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. :34,

RUE DE LA COURONNE, ST. ROCH, QUEBEC,
On trouvera toujours à son établissement les

marchandises les plus nouvelles et les plits variées.
Le choix supérieur et le bas prix des effets qui
composent soil assortiment le mettent en tat de
défier toute concurrence.

L'ASSORTIMENT CONSISTE EN
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire
Noir tout Laine, Tweeds Ecossais, 1'weeds An-
gluis, Tweeds Canadiens, Etoffes à Robes de tous
genres, Merinos noirs et couleur, Cobourgs noirs
ct couleur, Alpaca noir et couleur, Tndiennes,
Coton Juuue, Shirtings, Long Cloth, Coton Barré,
Coton Croisé, Coutil de Cotun ct en Fil, Coton
à Drap, Toile à Drap, Rubans, Soies Glacées,
Fleurs, Bas, etc, etc.

Crèpes à Chapeaux, à Garniture, Gants Noirs, et
tout ce qui compose un assortiment des plus
complets d'effets de deuil et demi-deuil.

—- AUSSI —

UN FONDS DE MACASIN
DUNE

VALEUR DIZ 830.000
Proveuant d'une hanqueroute «{ acheté à dus con-
ditions qui lui permettent d'effectuer des ventes à
des prix plus bas que le cours ordinaire.
B@T Une visite vat respectueusementsollicitée.

F. X, LEPAGE,
SL. Roch, Québec.

 

Québec, 17 mars 1870.

ALPHONSEDOUTRE

&

Cie.
COIN DKS

Rues Notre-Dame et St. Gabriel.:

LIVRES NOUVEAUX.
Say J. B., Cours complet d'économie politique.
Janus, Le Pape ct le Concile,
Laudace, Le Christianiame et Rome,
Laufrey, Mistoir« politique des Papers,
Gavot (Abbé), La somme dex Conciles,
Mgr. Maret, Du concile général et de la paix elie

gieuse,
Cormenin, Livres des Oratenrs, 18¢ (dition, aug-

uentée de portraits inédits.
Leroux, Des conciles sous de l'origine démocratique

du christianisme,
Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre,
Hancroft, Histoire des Etats-Unis.
Michelet, Histoire de France.
Ls. Blanc, Histoire de la révolution française.
Lamentutis, ouvres compiètes,
Barrière, Métaoire du Cardinal de Richelion,
Langlois, Chrouique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misécables, les Travailleurs de Lu amer,

L'houane qui vit, Chansons des ris et
“des bois, ot

Sue, Le Jun Faorant, les Myaieres le Paris, ete
Gaboring, Le crime doncivalle Lone Hinadot
Sand, Lu Comtesse de Rusddostadt € onuetss.

die, Théatre complet et
Lamartine, Poésies compdetes, Gruziella
lion, ete.

ta

A. Karr, Le chemin Te plus court, tes Guéège s, ete |
Surenclières, l'otit

JSURINPRUDEMCE.

Commentaires sur les lois anglaises, Blarkatone,
Prescription, Leroux de Bretagne,
levure historique du droit français ét étrange
Repertoire de Jurisprudence et question de droit,

Merlin.
Paris illustré ou Paris-guide
Classiques. Grecs, Latins,
Livres Italiens.

Livres de Médécines.

Médecine légale Ortila, Casper, Duvergié)
Matière Médicale, Bouchardat,
Maladies des femmes, Chureliill
Accouchements, Cazeaux.
Anatomie Chiruriegale, Velpeau,
Maladies des veux, Carnet. -
Auscultation, Barth et Roger
Dictionnaire, Nysten.
Compendiumof Medecine, Nell of Snitz
Practice of medecine, Burluw.

do of Physic, Watson,
Surgery, Eriksen.

DROIT CIVIL.

Demolomhe, Duranten, Boileux, Locré, Pothivr.
Troplong, Hue, Rachariie, Demante Vazeille, Bere
riat, Saint Prix, Poujol, Desquiron, Toullier ot Du-
vergier, DeBellefenille,

Dictionnaires.
Répertoire de Merlin, de Guivot, Favard de Lan-

glade, Corps du Droit Français, Galisset.

Droit Commercial.
Bedarride, Bravard Wevrières, Pardessus, Nicolin

Procédure Générale.

Boncenne, Bioche, Rodièro, Boitard, Carré et Chau-
veau, Doutre.

Traités ex-professo.
MARIAGE, Bodiére et Pont, Bonnet, Bellat.
PREUYVE, Bonnier, Solon,

Expropriation.
Journal du Palais, Question de Droit, Merlin Cou-

lon.
Duffrey, Del Marmol,
Jagement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.
Principe de droit, Pradier et Fodéré.
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne.
Justice de paix, Sourbeau,
Saisie immobilière, Chauveau.
Droit Maritime, Gauchy, Lucchisi Palli, Caumont.
Droit international, Domin-Petrushevees, Pascal

Flore
Contrainte par corps, Feelix,
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière.
Gbligations sorvitudes, Pardcssua,

MUSIQUE.

Nous venons do recevoir la plus belle collection
de musique de Paris que l'en puissc voir dans
cette ville, et nous invitons respectucusement le
public à venir l'examinez.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement nos

blanc, de tout genre.
ALPHONSE DOUTRE & Cr. Coln des rues Notre-Dame et St. Gabriel.

Montréal, 24 fév, 1870.

M. lita-

VENTE
A

BON MARCHE
DE

SECHES

PREMIERE QUALITE.

OÙS prenons la liberté d'annon-
cer au publie que notre nssorti-

ment est des plus complet et se com-
pose comine suit :

FOURNITURES

POUR

DAMES.

Gros de Suez de Couleur,
Soie de Couleur,
Soie Noire.

Soie Cuite Noire,
Tarlatane pour Robes.
Toile et Coton Shirtine.
Shirtine Blane,

Courtes-Pointes,
Couvertures piquées,
Serviettes.
Nappes de Toile,

Nappes Damassées,
Toile d'Irlande.

Gants de Peau d'Alexan-
dre.

Notre
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nouvelle marque
de Gants de Peau est la
meilleure qui ait été ja-
maisimportée à Québec.

NUAGES, depuis 113d et
au-dessus.
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FOURNITURES
{

Por

MESSIEURS.
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|
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Tweed Anglais,

Tweed lcossais, |
Tweed Can:idien. ;

Lingerie, |
Gants de Peau fabriqués

à Londres pourla vente
du Canada, |

i‘

Cravates de tous œenres,|
Chemises Blanches,

Chemises de Flanetle,
Jamisoles.

CHE?

LEGER Æ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLB. 

S$MARCHAYDIS BS
|

|

  

Annonces Nouvelles.|
|
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Ayant fait l'acquisition du Fonds ue Banqueroute de
l’aison socinte GUAY & ROBITAILLE pour

la ci-devant

LA MOITIE DE SA VALEUR
Nous offrons le Fonds de Marchandises pour les prochains GO jours à un

Sacrifice Enorme.
Ces Marchandises doivent être vendues avant l'onverture dla navi-galion,

C'est l'occasion de faire des Marchés considérables et avantageux.

SHEPHERD & KYLE.
Hrockyille, Ont,QuelLor pars 12TH

POUR PEU DE TEMPS,
ARGENT! ARGEN

) ‘I| NN Yiob,
DaUARLN 1  i ;

A A

Pour tous les achats de qui fet au-dessis

Dans le Ent de diminuer Lone fonds considérait
avant fe comniencement des miodificniions 6,
posent d'apporter à leur établissement

No. 4, Rue St. Jean,
llnoute=-\ ille.

Maelo cies
ah liorations qUtis + tros

tre

Chucbece.Québec,

JOHN J. VELDON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

RUIS ST. JOSEPII, ST.
AGENT GENERAL POUR 3

REMEDIES

8 orante

  

LOC If
EN SLEIV ANTS,

PATENTES,
 

Drogées de Copalina ted be Sert ru if Pnau re. 4 Poe be Banat cnn
Sirop Calmant de Mane Window, [eg Hy pophios; Vite de © tnt
Sirop de Raufont Tee, | Faye tion Fred,
Essence de Café, = de Mans
Capsules de Matico, | bianiue Pulmionimne,
Pisnles de Ciuke, pour les four s, do Wistar,

{(shopda Dr, Globensky. | Nature,
Bare d'Allens pour tes porgnons, Fe terate 4 TU

Hulic de Foie de More. Oo Wine, | Lairdo Blown ot Yoon
Poudis de Sante pony les erents. Pepsite de Moises,
Frile try ptienne, | Pilabes or Bo 0 nade 1
Salsahan de Bader wer Paine Kets ob Peasy Preparsiten 4 Jonuin Ion Uae want A.

Praavie Kid! ’
Clem Radawos, |

Nouvriture cessent il
it tons les reed.

concentre de Chaton pour bos enon of iow‘ati
vertlaires du jour.

JOHN J. VELDON,
Platines n,

Joue SI Joseph, SE Re,
Québre, 20 janv. i810,

‘Actedela Faillite 1869.
Dans Faficire de

ISRAEL DUNAILS, du Canton de Roberval, DisTout zy fonds de magasin de Guimcaillerie., viva itoNotaire 4 dmerqas
Failli.

Réduction de 25 à 40 pour cent | E Aili m'a fait une cession de ses biens, et lus
; 4 créanciers sont notifiées de & réunir au siègesur toutes les Marchandises, dus affaires du failli, en le dit Canton de Rober-. —_ ; val, JEUDI, le TRENTE-ET-UNIEME jour de.E soussiuné voulant se retirer dea affaires de MARS conrant, à ONZE heures de l'avant-midi

Ferronnerie, est décidé À vendre son fonds de 1 !! atin de recevoin un état de ges atfuires ot de nom-Magasin aux prix cofitant, pour les achats en gros, {mer un syndic.
et avec une grande reduction sur leg prix ordi. | :
naires, pour la vente en détail. Il invite le public ‘
À profites de cette réduction qui durera jusqu'à l'é- ;
puisement de ses marchandises. mn meme am
Le soussigné vendrait tout le stock à un prix

modéré, ceserait uLe excellente occasion pour ; HUILE DE CHARBON.
quelquut désirant entrera ns cette ligne d'affaires.| Lo
Il pourrait vendre aussi sa maison, ou la louer G@ QUARTS d'Huile de Charbon de qualits Su-
pour un certain nombre d'années à la convenance| périeure, venant d'être reçue en ris bon
du preneur. ordre.

A vendre chez
I. 0. VALLERAND,

Nou. 6, Cote Lamontagne,
et No. 14, Rue Notre-Dame, Basse-Vilie.

Québec, 17 mars 1870.

A VEINDRIE
B% de Corde acié et rendu a domicile par le

soussigné.
A. EMOND,

Ls. R.F. WILMOT,
Syndic Provinoire.

Québec, 19 mars 1870.—2s.

 

MICHON.
Québec, 21 janv. 1870.

A Vendre ou à Louer.
E Quai et les Hangars appartenant à la aucces-
sion de feu G. M. Douglass, avoisinaut la pro-

priêté de W. Drum, écr., ct communiquant avec la
Rivière St. Charles ct la Rue St. Paul.

W. D. CAMPBELL,

  Québec, 28 janv. 1870. N.P. Cuin des rues du Pont et de la Reine, St. Rock,
Québec, 7 fév 1870. Québec, G déc. 1869.

ry KE



  

Tableau indiquantl'heure du départ
Malles.

Bennaw ns Pests, Quasac, ler. Déc. 1668.
serre z

Dre.

 

MALLES. Cros.

 

AMP M

3.00
3.00

ONTARIO.
Ottawa, par chemin de fer,
[CO

Province d'Ontario, (a).

UÉBEC.
Artha! et Trois-Ri4

vidres, par chemin de
fer, Sherbrooke, Lend
noxvillu, Island Pond,
Townships de l'Est et
Richmond, jusqu’à Mont-
réal, par chemiu de for,
tous les jours, (a)......

ith do Montréal, par che-
win de fur, et l’est, tous
les jours, (6)...

Loeds, Mégantic, tous les
Jours, b..…...…..…….….…..…….

9.00; Saint-Giles et Saint-8yl-
vestre, mardi, jeudi et
samedi, (a)......…...

7.15 ‘Rivière-du-Loup, par che- |
min de feret I'Est, tous) j
les jours (8)...........

; MALLES LOCALES.
7,15 Saint-Anselme et le comté

de Dorchester, tous les |

JPM)

3.00
8.00

3.00

3.00
8.00

3.00

7.00  
jours.................[ 1.00:

Beaumout et Saint Michel, i
tous leg jours........ . ; 5.00

i
 

9.00 2.30 Bieuville, Lauzou et Lév
deux fois par jour...... 8.00 ; 2.30

9.00 7.15 IQuébec-Sud, deux fois par! |
jour...7. 15 1 3.00

Sainte-Marie, etc, comté:
| de Beauce,tous les jours. 11.00!

2.00 [New Liverpool et Baint.! |
| Jean Chrysostôme, tous:
i les juyurs............0….

8.00 |2 30 [Spencer Cove, tous les. |
Jour... uli... 9.00 ' 3.30

St. Sauveur et St. Roch, 8.00 5.00
trois fois par jour...... 11.00:

‘Bergeville et Cap Rouges. |
‘Rive Sud (Ouest), Saint
i Nicolas, jusqu'à Bécan-
"cour, lea lundis, mer.’

credis ct vendredis... :
8.00 jBive Nord (Ouest), Ste.

} Foye et Treis-Rivières,
i par tarre, tous les joars
iRive Nord (Est), Beauport,
| Murray Bay,Chicoutimi,

Saguenay, les lundis,
{ mercredis et vendredis.
Ile d'Orléans, lundis, mer-
i credis et vendredis...
Bourg Louis, St. Raymond
; Pont Rouge, mardi et

vendredi,Ste. Catherine, }
! landiet jeudi...
Valcartier ot Loretto, mer-

credi et samuedi.......….
Laval «t Lu: Beauport;
“mardi et vendredi... !
‘Charlesbourg, mardi, mer-.
| credi, vendredi et #a-
| medi......... Cees “2,00
Stoneham, samedi. ..,... : ! 2,00

  
8.00

i 2.30
|

4.00
9.00

4.00

8.00
8.00

Midi.
8.00

4.00
10 00

2.00
10.00

Ë 2.00
10.00

10.00

715 BAIE DES CHALEURS.
Bassin de Gaspé, Comte:

de Gaspé et Bonaven-,
ture, par terre, lundi,:
mercredi et samedi... |

PROVINCE MARITIME
7.15 ‘Nouveau-Brunswick, Ed-!

mupaton, Woodstock et
| i Fredericten, par terre,

tous les jours. ........
Nouveau-Brunswick et Ile: :
du P. E, Nouvelle. '

i Ecosse, vendredi, par
| Curlotta de Portland #

Halifax... .............
9.60 Do du do lundi et

' i i voi > aÏ samedi, voie de Portland
| par vapeur jusqu'à SL
| Jean, N. Boo.
i Ferreueuve et Bumuda W

I., est comprise dans ;
; ! dans chaque malle pour!

i Halifax, d'ot une mally’
est expéliée à l'arrivée
des vapetuis Inuwan ve-
uant de Nuw-Yoik.

 
i i

ETATS UNIS.

9,00 Boston et New-Yoik, ete. 3.05

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, ete, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les
jours à New-Yerk, d'où les malles
sont ex pédiées:

Peurla Havane et les Indes Occiden-!
tales, voie de la Havane, chaque;
jeudi P. M. l'our St. Thomas, les
Indes Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois.

GRANDE BBETAGNE, |
Par la ligne cauadicnne, sammvdi (ec). |
Par la ligne Cunard, voie de New-| |

York, samedi................. .. A . 3.00
Par la ligue de Brême, si «Île est ainsi) |

adressée, voie de New-York, lundi. | 3.00

2.30

a-Sacsdes “alles par leschars ouverts
jusqu’à 4.00 P. M.

à-Sac supplémentaire do 730 A. M
«do do ouvert do 400P. M
 

Les lettres enregistrées doivent être déposées à
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
walle.
Les boîtes aux lettres aur 1a rue seront visitées

deux fois parjourd 745 h. a. m. et 24400 h.p. m
JOHN SEWELL,

Maitre de Poste.
Québec, 7 déc. 1869.

TABACS.
BOUCAUTSet Ballots de Tabac Long, Noir, en

Feuilles.
Tabac, ‘‘ Honey Dew,' en Boîtes.
“ “ en Canistres.

 

« “Bolace Smoking,” u“
Tabac doux À Fumer et ¢ Pain Killer,” en Quarts

et Boîtes.
A vendre par

JOHN LEMESURIER.
Québec, 4 mare 1870.

B Marinadeset Sauces.
MARINADES de Crosse & Blackwell, en Barils.
Marinades Mêlées de Thin, en Caisses.
Barils de Cataup de Crosse & Blackwell, en Bou-

teilics d'un Pot, d’une pinte et d'une Chopine.
Csisses de Sauce de Worcestershire, cn Plates et

Chopine.
Essence d'Anchois de Crosse & Blackewell, en

Caisses.

 

Aveadre par
JOHN LEMBSUBIER,

No. 33, Ene St. Pierre.
Québec, 4 mars 1870.

Soda à Cristaux à Laver.

BOITES de Soda en Cristaux à laver de Picks-
tone, 1 grosse chaque.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870.

SALSEPAREILLE.
GAISSES de Salsepareille de Bristol, 1 douzaine

de beutsille chaque.
A vendre par

Québec, 11 mare 1870,

 

Bureauxde l'Hvénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

FEU P. LAVOIR, HCR,
$25,000

MARCHANDISES
A ETRE VEND@RS EN

GROS ET EN DÉTAIL.
A TNE

ENORME REDUCTION.

AVIS

COMMUNAUTES,
AUX

MARCHANDS
ET AUX

Le tout sera vendu à \a résidence de

FEU F. LAVOIE, Ecuier,

RUE DU PONT, ST. ROCIT,

PALL L'ACQUFREUR.

IRÉNÉ FORTIN.
Québec, 22 fév. 1 70.

BON MARCHE
D'ARTICLES

D’EPICER
IES

VINS,

TEL QUE

Brandy,

Gin,

The Vert,

Noir et Japon,

Homards,

Kardines,

Hultres en Cauistres,
Esgence de Bœuf,

Morue Fumée,

Morue Fraiche,

Raising et Corinthes,
Fromages Anglais ot Aine cicains,

Marinades de différents marques,

Taba, Ture et autres qualités,

Cigares,
Bière de Boswell délivrée à domicile aux pax

de la Brasseriv, enfin une quantité cousidétable

d'autres articles, tons de premier choix et de meil-

Tenure qualité,
A vedere chez .

H. A. PARE.
No. of, vue du l'ont.

Québec, 4 janv 1870 —6m

BAZAR.
TN GRAND BAZAT pour aider à Tuxée lion de
J certains travanx urgents dans l'Eglise de St

Sauveur devant avoir lien an commencement de
SEPTEMBRE prochain, les Dames dont les noms
suivent. et autres portant une recommandation à
veteffet, recevront avec la plus vive reconnaissance
tout dou qu'on voudra bien leur faire ch faveur de
cette bonne œuvre.

Mur. Veuve C. Taxaray, Présidente.

 

“ 7. LEVASSEUR,
4 P. CLOUTIRK,
+ F. MARTINEAU.
i“ J. B. Cork,

U. LAvOISTE.

Muse. Z. Luvasseur présidera à la table des ra-
{rajchisgements.

Par ordre,
Muse. MARTINEAE,

Secrétaire

Québec, 31 déc, 1869.

Nouvelle Musique pour Piano,
MAGNIFIQUES SOLOS.

  

 

Le Chant du Bratonnier, par Théo Ritter.
Salut à Pesth, par Kowalski.
Morte, par Gottschalk.
En avant, par Forbes,
Invitation au Galop. par Beudel,
Ventre à Terre, Galop de Bravoure, par Kowelski.
Un rêve d'été, par Jncho.

A vendre par
KR. MORGAN,

Marchand de Musique, Rue St. Jean,
Québec, 26 fév. 1870.

Estacades etQuai à Louer.
ES ESTACADES commodes ct sûres, situées du
chté de la Rivière St. Charles, au pled de la

Rue;Grant, $t. Roch.
— Aves, —

Le Quai avoisinant les Estacades, situé sur la
Rivière St. Charles, trés convenable pour le cow-
merce de bois, ete. Il y a un Moulin i Planer et à
scier sur les lieux.

: S'adress :r à
ALFRED J. VENNER,

Pied de Is Ruc Grant, St. Roch,
Québec, 27 janv, 1870.

“SIROPET MELASSE.
TONNES de Sirop brillaut des Barbades.

« Mélagse brillante Clarifiée,
Sirop Jaune Doré No. 1, en Barils.

- A vendre par
JOIN LEMESURIER.

Québec, 4 mars 1870.

EAU DE FLORIDE.

CAI88ES d'Kau de Floride dv Lanman & Kempt,
d'une douzaine chaque.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870,

PAINKILLER.
MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils, en

boites.
Small Pain Killer de Perry Davis & Fils, «n boîtes.

 

 

 

 

 

SUCCESSION BAZAR
SOULEBATT PATRON)5 DELADYYOUNG
YOUR venir vn side su Couygnt en construction

des Dawes Jüsus-Maris près de Spencer Wood.
Ce bazar aura lieu à la fin de Mel ou au com

mencement do juin, Lea jours en sctont fixés plus
tard. Les damuvs suivantes ticndront dea tables of
recevront tuta les objets qu'on voudra bien leur
adresser.

Mrsvauzs CAUCHON,
“  CHINIC,
“ BULROUGHS,
“  P.GARNEAU,
“ C. PETERS,
“ L. A. CANNON,
6 Tugor. HAMEL,
“ Are, HAMEL,

Mesdames Fremont, Pentland & Jos. Ilamet
ticudront 1a table des tafruichissements.

Québee, 10 jauv. 1869.

Sucres Brillants.
BOUCAUTS de Sucre extra brillant du Dvimerara,

Cuba et des Barbadus
A vendre pur

: JOHN LEMESURIER,
No. 33, Rue St, Pierre.

 

Québec, 4 mars 1870.

ELZEAR DERY,
AVOCAT,

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Bätisse des l’rancg-Mrçons.)

Aussi à N. D, de Lévis, Bureau de Léon Roy,
éèer., N. P., de 3 heures à 9 heures P, M.

Quebee, rept. 1860.—1 an,

HOMŒOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
No. 9, Rue St. Jean, (en detsors).

BEURKS DE BUREAU:

83 à 10 A. M, 1 à 34 P. M. cl 64 à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1809.

M. G. SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT

pES CELEBKES ;

LUNETTES PERFECTIONNEES
ET DE LURGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER.

Ras Elles s'adaptent parfiitement à n'importe
quelle vue,

 

Seul Msut à Québer:
ti SEIFERT,

bijouthr, |
No. 27, Luv Et. Jean, Québee.

Quéliee, 20 sept, 1807

§

LE GRAND DESIDERATUN

LA CHAISE-HAMAC PATENTEE

ES mutres de Mmaïsons de toutes classes, les

fnvatides, Tos Tonristes, tous coux qui desi-

veut "a reunion du eonfort, din bon marché et de

la durée, doivent faire l'acquisition d'une CITAISE-

HAMAC PATENTER, qui pent se placer dane

n'impoite quel endroit er weeps snl ment

qu'un derui-por © qua bonne Stent sert pas, ct

prut se frausformer

d'enfant. Prix F2 Set anal sna

A verde par

 
‘

, velont“ en Canape en Jr:

WAL RTM,
fige SE P'auf, Quétre,

[FITS CIENT ITN! SU BL SFR

|

|

 

   
J. D. LAWLOR,

Fabricant de Machines & Coudre,
reçu Te PREMIER, le plus HAUT et le SEUL

IA PRIX accordé anx MACHINES À COUDRE
DE SINGERà la dernière Exposition de Montréal.
N. B—Il posgede unc expérience pratique de

dix-huit années dans ln Mgpinfacture des Machines
à Coudre.

Machines à Condre de Première Classe.
N a constamment en mains :

MACHINES A COUDRE DE SINGER à l'usage des
Familles, difléreutes crandeuis,

MACHINES A COUDRE DE SINGER No. 2.
MACHINES DE HOWE, A, Ii, C.
MACHINES À COUDRE ETNA (nv faisant pas de

heuit) A, B,C.
MACHINES À COUDRE FLORENCE, action ré-

versible, ditférents modèles,
MOULINS À NAVETTES prix 830,00,
NOUVELLE MACHINE À COULRE elliptique À

l'nsage des Familles, Prix, 23.00,
MOULINS À COUDRE BUTTON-HOLR.
MOULINS À FiL CIRÉ, A, H, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
On apprend aux Dames le maniement de ces

moulins.
Toutes réparations rent faites le plus prompte-

ment possible chez
J.D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean,
Manufacture, No, 48, Rue Nazarcth, Montréal,
N. B.—On demande dos agents partout,
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes,
Québec, 4 doe. 1869.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,
MONTREAL,

COonion des CEINTURES et COUR-
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSOIES ét TAM-
PONS pour Chars du Chemins de For, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-
tition, etc.

—— AURAI —-

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS cn FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grande variété,

TOUS LES ORDRES SONT ELÉCOTÉS AVEC PONOTUAIATÉ

Bureau et Atelier: No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES, A vendre par
WILLIAM POSTON, Québec, 11 mars 1870.

 Acrainistrateur.
Montréal, 80 jan. 1569—la

 

IMPRIMERIE
DB

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l’acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

-ari6, peut maintenant faire toutes

sortes d’impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES

DE VISITES,

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

Ete, Ete.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Ete., Ete.

AFFICHES,

PROGRAMMES,

FACTUMS,
Etc, Etc.

IIVRES

BROCHURES,

Ete., Ete.

Le tout imprimé avec suin et élé-
gance, à des

PRIX RAISONNABLES.

Toute commande envoyée par la

Poste, ou autrement, sera exécutée

immédiatement, et les ouvrages ex-
pédiés par les voies les plus expédi-

tives et les moins coûteuses. C

eree

GRANDE VENTE À
e—

DEMENAGEMENT DANS LE COURS DE JUIN PROCHAIX

  

No. 34,

RUE DU PONT, vel

ST. ROCII, %

suivants, savoir :

“ 3500 “ “

« 3000 L

déménagement.

Québec, 26 janv. 1870.

 

  

 

Cobourg, Mérinos français. Flanelle, Couvertes, Couvrepieds,
Casimir, Coton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne, Corsets, Bas
Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Soie, Velvétine, Drap Waterproof, etc, ete- ° . . . > .

La vento commencera aujourd'hui et se coutinuera jusqu'au moment du

 

No. 34,

; RUE DU PONT,
ST. ROCH,

MONTMINY& BRUNET
NNONCENT à Tours amis et au public, qu’ils transporteront lenr établissement dans la Bue Bt.
Joseph enfave du Presbytère de St, Rucli, dans le cours du mois de Juin provimin, En conséquence

îls annoucent la taiso en Yolite sans réserve de tout leur fonds de commerce à une immense réduction
atfiu de le diminuer autant que possible avant le déménagement. i

Entre autres articles dignes d'une attention speciale, donut le fonds se compose, se trouvent lez

1 lot de 4000 verges d’Alpaca brun offert à 8d. 1a verge valant In, 24.
Brillant, qualité supérieure, 104. valant 15, 6d.

Drap de Paris broché à 10d. valant 1s, 6d.
1 grand lot do Wincey depuis 4d. la verge jusqu'à 15, 3d,

— AUSSI —

Drap,

1@7 N'oubliez pas l'enseigne de la Feuille d'Erable, No. 34, vue du Pout, SI. Rach,
MONTMINY & BRUNET,

 

CAPITAL - - - - - - -

de la Prime, ou £2, 2 par cent.

AGENTS POUR

Québee, 18 déc, 1869.

Drogues fraîches,
Médecines patentées, Françaises ct Anglaises,

dre,
l'arfumeries Françaises Anglaises,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Peigues fim en ivoire,

ET AUTRES

ronnantea.

Québec, 19 août 1869.

PHARMACIE]

Bois de Téinture et tous autres artiles pont £ein-

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE"
DE LONDRES.

$12,500,000 0).

Moutaut déposé comme garantie eutre les mains da Gouvernement- - - - - --- - -- $10.96 ©

ETTE compagnie accepte des risques sur les Editices Publics, les Maisors, les Menages, Fonds de
( Commerce, Moulins et Mantfactüres du toutes sortes AUX taux ordinaires des autres compnglsies,
Elle accorde aussi des polices sur la vie à des conditions aussi libérales qu'aueune autre Cotopienie
dans la Puissauee, Les principaux avantages qu'elle offre sont L'ÉCONOMIE ET LA SURETE,

Tous les porteurs de police qu: auront payé la présente anuce nu 31 décembre courant, attront
droit au bonus d'une année, En 1867 le bonus accords par cette Compagnie égalait en amoyenne lei

LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie,
Monten

BUREAU A LEVIS. RUE WOLFE No. 33.

B. MARQUETTE,
Agent

DE

NOTRE-DAMEDE LÉVTS.
E soussigné remercie s-8 pratiques résidant à la Pointe-Lévis e{ dans los l'aroisses environnantes
et. le public en général des mêmes endroits, de l'encouragement qu'il eu a reçu juequ’à ce jour, «t

les informe qu'il continuera, comme par le passé, a PHARMACIE à Notre-Danre de Lévis, maison
une plus grande échelle, et aura constamtuent cb Wbin nu assortiment complet de

l’eignes en caoutchoue,
| Produits Chimiques,

Hemèdes pour chevaux.
Instruments de Chirneg ie,
Savon de fantaisie,

lrosses à cheveux,
| Brosses à hardex,
| Prignes de corne,

ARTICLES DF TOILETTE.

Un Assortiment complet de tout eo qui est généralement vendu adus une Pharmacie

— AUSSI --

Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir :

Rettes-Raves ronges, Bettes-NRaves blanches, Carottes rouge-sang, Carottes longues orange, Carott s
hütives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, Ci
trouilles, Cressons frisés, ‘ornichons, Céléri blanc, Blé-d'Inde, Persil Anglais, Persil Canadien, Poi-
reaux Anglais, Gros Pannis, Baves longues rouges, Ilaves rondes rouges, Raves noîres, Vegetable Mur-
row, Mijolaine, Graines de Fleurs, Graiuez de Foin, Cerfewil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux ‘it,
Denis, Choux-Flewrs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fives de Windsor, Foves
rameuses, Laitue blanche pommée, Melous brodés, Vois de jardins, Navets jaunes d’Aberbeen, Navets
jaunes de Suède, Navets blancs Globe, Navets blancs hâtifs, Gros Qignons rouges, Sauge, Sancte
Salsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trèfle, rouge et blanc.

KG Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui
Le soussigné espère, par son assiduité «t le prix modéré des marchandises qu'il offre en vente,

tériter la continuation de l'enconragement des Médecins et du public de Lévis et des paroisses en is

défient toute compétition,

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins où de Marchands envoyés à son établis: r-
ment, seront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompte attention.

CONDITIONS :—AuUx mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Pharmacten,

Grands Rue Saint-Laurent, Place du Marche, Passage.
Notre-Daine de Lévis, Québec-Sud

 

POUR LES ENFANTSLT LES MALADES.
Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

A"PROUSÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

I'rofesseurs de l'Université McGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, cet la

pins agréable pour le goût, lA plus nourissante et la
plus fortifiante de toutes les préparations sembla-
bles qui se vendent; ne causant ni acidité, ni fla-
tuosité, pour les enfants en bas Age, elle remplacu
[ arfaitemeutle lait de Ja mère.

Extrait d’un des nombreux Certificats.

Dr. BorrnT Craie, Médecin à l'Hôpital-Général
de Montréal, Professeur à l'Université McGill, dit:
J'ai fait des essais avec l'échantillon de votre
“ Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
tu‘avez donné dans ce but, ct J'ai beaucoup de plai-
sir den nttenter sun qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités da la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge ct d’être
en grande partie libre des défauts de cos deux pré-
parations. J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité et qu'elle w'assimile par les enfants en
bas âge et les malados. Quant à ses qualités nutri.
tives, elles sont incontestables,

A vendre par tous les pharmaciens, ches les.
qQuuis on peut obtenir aussi des circulaires.

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire,

No. 80, Grande Rue St Jacques, Montréal.
Québec, 6 juillet 1869.

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35, RUE STE ANNE,
MAUTE-VILLE,

NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT),
ST. ROCH DE QUEÉBEO. LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL

MONTREAL.

LIVRES NOUVEAUX.

LA SOMME THECLOGIQUE DE ST. THOMAS,
Latin, Français en regard, avec des notes Théo-
logiques, Mistoriques et Philologiques, etc,
par M. FALLS Drivux,15 vols, 8 in, jolic re-
livre, $30.00,

LE MEME OUVRAGE tout ca français, 8 vols, 8
in. relics, $15.00,

LA THEOLOGIE AFFECTIVE on St. Thomas,
en méditation, par L. Bail, 6 vols,8 in. $6.60.

TIÉOLOGIE DU CATÉCHISTE, doctrine ct vie
chrétienne par M, l'Abb& Leclercq, 2 vols, 12
in. relies, $2.26.

LA VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
pour tous les jours de l'année et appliquée à
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $3.25.

COURS DE CONFARENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi et le plus neuf
sous tous lex rapports, ete, pur M. l'Abbé Bus,
3 vols. 12 in, $3.50.

CONSOLATIONS par le R. P, Al. Lefeby ve, 1
13 in, reli, $1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ourecueil des
maximes de Salomon les plus néceraires à
l’homme pour so conduire sagement, 1 vol. 13
in. relié, 76 cta.

ŒUVRES PASTORALKS DE MONSKIGNEUR
GUIBERT, Archovéque de Tours, 2 vols, 8 in.
reliés, $3.75.

LA LYRE ANGBLIQUE,Cantiques nonveanx offert

aux maisons d'éducation, paralos du Rt. I. Jus-
. tin, Et cheverry Musique ct accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.75.
A vendro ches

FABRE & GRAVEL,
No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal.

Québec, 23 juin 1869.

+ SARDINES.
CAISSES de Sardines en boîtes, demi-boites ct

quarts de boîtes.
A vendre per

  Québec, 22 sept. 1869.
WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870.

Siméon Mareotte, Inprimet.
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